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tripots 
maison de paris 
gobe-sous 
loterie
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Réprimer
ou

légaliser?
par Jean-Paul Kauffmann

A L’AIDE d’un madrier, deux policiers enfoncent 
la porte. La maison est cernée. “Brigade des 
moeurs!" Le tenancier prend évidemment un air 
étonné de circonstance et demande candidement 
"ce qui se passe".

Il est quelquefois trop tard. En une fraction de 
seconde, la cagnotte a disparu. Les joueurs avaient 
été simplement prévenus grâce à un microphone 
placé au-dehors. Où était-il, ce microphone? Dans

un de ces inoffensifs lampadaires placés au-dessus 
de la porte d’entrée. Grâce à cet appareil ultra­
sensible relié au système d’interphone, le occu­
pants de la maison avaient été avertis à temps 
d’une présence étrangère.

Une feuille de papier où les joueurs consignent 
leurs mises peut constituer une preuve suffisante, 
mais il est également facile de la faire disparaître. 
Ces feuilles de papier sont en effet explosives. Il



Féminine, même en 
pantailleur et en bottes!

Comment le pouvez-vous?.. 
Portez des faux-cils, parfumez- 
vous lit bouclez vos cheveux.

En pantailleur et en hottes, 
ou en mini-jupe et en sandales,
vous pouvez rester toujours 
aussi féminine.

Grâce aux tampons Tampax, 
vous gardez votre charme et 
votre féminité même aux jours 
"difficiles". Les tampons Tarn-
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pax. portés intérieurement 
vous libèrent des ser­
viettes encombrantes, 
des épingles, des cein­
tures, de l’inconfort et 
de l’odeur. Libre à vous de por­
ter vos toilettes les plus mou­
lantes. Et votre plus petite 
bourse est encore assez grande 
pour contenir un “à-côté" de
rechange, si cet à-côté est un 
tampon Tampax.

US TAMPONS TAMPAX SONT f ABPIQUtS txciusivt 
MENT PAR CANADIAN TAMPAX CORPORATION LID. 
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suffit de les approcher d'un briquet ou d'une chan- 
delle pour qu'en un instant elles s’embrasent sans 
laisser de cendres. Un autre truc courant consiste 
a jouer près d'un seau rempli d'un liquide dissol­
vant qui efface d’un seul coup toute trace de signes 
ou de chiffres sur les feuilles qu’on y jette.

Pour les policiers de la brigade des moeurs, la 
répression du jeu illégal à Montréal est une éter­
nelle partie de cache-cache. Quand une maison 
ferme, une autre ouvre plus loin. L'opinion s'é­
tonne parfois de l’âpreté de la police à pour­
suivre des gens "qui finalement ne font de mal à 
personne". Mais il y a plusieurs façons de jouer. 
La loi n'interdit pas le sit/il poker, le halbo. le 
black jack, la barbotte ni le chemin de fer. L’ir­
régularité repose sur la cagnotte ou rnke-off. L’in­
fraction réside dans le fait que le tenancier ou le 
propriétaire de la maison de jeu soutire pour son 
propre compte — ou celui de son organisation — 
un certain pourcentage.

Dans ce jeu clandestin, d'autres irrégularités 
sont courantes. Des policiers qui ont réussi à s'in­
filtrer dans un local ont pu ainsi noter que la 
banque était tenue par un ou plusieurs joueurs, 
mais non par tons, et que, pour un certain nom­
bre de raisons, les chances de gagner n'étaient 
pas également favorables pour tous. Les joueurs 
eux-mêmes s'en aperçoivent-ils? Le jeu est une 
passion si forte qu'elle finit par neutraliser toutes 
les autres passions et paralyser tout jugement. 
Bien sûr, les clients d’une maison de jeux de­
vraient savoir qu'ils sont condamnés par l'arithmé­
tique la plus simple. Ils n’y pensent pas une se­
conde. Ainsi, il se joue en moyenne un coup par 
minute. Sur chaque gain, la cagnotte prélève de 
cinq à dix p.c. Si dix joueurs possédant chacun 
une somme déterminée se réunissent autour d’une 
table pour jouer sans discontinuer, il arrivera fa­
talement un moment où tout leur argent sera pas­
sé aux mains de l'organisation. S'il n'en est ja­
mais ainsi, c’est parce que les joueurs vont et 
viennent, reprennent de l’argent frais ou changent 
de table. En réalité, on devient joueur comme on 
devient drogué. Pour les premiers, il n’existe mal­
heureusement aucune cure de désintoxication.

Le Dr Emerson Doyon, professeur à l’Insti­
tut de criminologie de l’université de Montréal, a 
étudié la psychologie du joueur: “Le vrai joueur 
ne joue pas pour de l’argent. Il joue pour l’émo­

tion. L’argent n’est que le matériau de sa pas­
sion. Plus le risque est grand, plus l’individu se 
sent vivre. Finalement, pour le joueur le résultat 
d’une partie est indifférent et insignifiant. L’his­
toire du joueur acharné, qui à l’aube reste pres­
que seul autour d'une table et qui donne de l'ar­
gent à quelques attardés malheureux pour qu'ils 
jouent contre lui, est désormais classique. En tout 
cas, combien de joueurs déprimés dans la vie 
quotidienne se “refont" dans l'atmosphère d'une 
salle de jeu! Le jeu a pour eux une vertu équili­
brante. Pourquoi? Soif de domination? besoin de 
compétition? Sans doute tout cela à la fois. Il 
faut d'ailleurs dire que le joueur ne croit pas au 
hasard. Comme chez les enfants, tout a une cause. 
Les joueurs pensent toujours qu'ils vont forcer le 
hasard, c'est pour cette raison qu'ils sont tous su­
perstitieux. Ajoutons qu’au Canada, le jeu a un 
attrait de plus: celui du “fruit défendu”, qui aug­
mente cette délicieuse angoisse qui finit par faire 
du joueur un véritable intoxiqué.”

Qui sont ces joueurs? Des gens que l'on ren­
contre chaque jour dans la rue; directeurs de 
compagnie, employés de bureau, avocats, chauf­
feurs de taxi, toutes les catégories sociales sont 
représentées. S'ajoutent à cela les membres de la 
pègre, où l'on est joueur par tempérament. I>e 
climat de l'argent facile, des émotions fortes et 
du risque convient à leur caractère. Au cours de 
descentes de police à Montréal, on a vu souvent 
des hommes d'affaires réputés honorables voisi­
ner avec d’illustres membres de la pègre locale. 
Au reste, ces maisons de jeux sont la plupart du 
temps aux mains de bandes vivant du crime or­
ganisé. Le tenancier de la maison clandestine n’est 
souvent qu'un prête-nom. C'est l’organisation qui, 
par exemple, lui paie sa caution quand il est ar­
rêté (c'est elle aussi qui paie l'amende des clients, 
ce qui est normal, autrement ils ne reviendraient 
plus.)

Malgré les saisies et la guerre sans merci que 
lui livre la police, le jeu reste un secteur où la 
pègre peut investir sans trop de risques. La dé­
couverte d’un tripot par la police est sans doute 
un coup dur. Il est sans aucune mesure avec les 
bénéfices rapportés. Au cours de rafles, il arrive 
souvent aux policiers de saisir une banque s’éle­
vant jusqu'à un demi-million de dollars. Dans ces 
cas-là, on peut aisément imaginer les gains réali-
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Cest encore

Oui. c'est vrai: la meilleure 
bière au monde est brassée au 
Quebec. La bière Dow. après 
avoir remporte en Allemagne la 
médaillé d'or aux Olympiades 
mondiales 1968 de la bière, 
vient d'obtenir la médaillé 
"Gambrinus" au Concours 
international de Chimay. en 
Belgique, pour l’excellence de 
sa saveur et de sa qualité.
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De Un livre de recettes
de 64 pages en couleur conte­
nant plus de 1 30 recettes pour confi­
series. desserts, plats de résistance, 
pains et hors-d’oeuvre utilisant les 
différentes céréales Kellogg

De Un livre de recettes
de 24 pages en couleur contenant 
de nombreuses suggestions et près de 
80 recettes pour tartes, biscuits, bon­
bons, desserts, breuvages. sauces, 
etc . utilisant le lait condensé sucré 
de marque Eagle de Borden

Comment vous procurer
vos deux livres de recettes gratuits.
Envoyez un dessus de boîte de la chapelure de maïs Corn Flakes Crumbs* de 
Kellogg et une étiquette du lait condensé sucré de marque Eaglet de Borden à:

Deux livres de recettes.
Box 2221,
Toronto, Ontario.

Veuillez compter 3 semaines pour 
ia livraison.

•Marque déposée 1969 Kellogg Company of Canada ümited
@1963 Kellogg Company of Canada ümited
fMarque déposée de la Borden Company ol Canada Limited
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ses par l’organisation. Le Code pénal (art. 176) 
prévoit pour quiconque tient une maison de jeux 
ou de paris une peine de prison allant jusqu’à deux 
ans. Au Québec, les tribunaux sont, dans ce do­
maine, relativement peu sévères. Pour les poli­
ciers, les causes de maison de jeux sont donc 
difficiles. Le tribunal juge souvent que les preu­
ves ne sont pas convaincantes. Le sergent Olinyk, 
de la police de Montréal, qui a enfoncé plus de 
300 portes au cours de descentes, déclare: "Il 
faut tout saisir, les cartes, les dés, les tables, les 
chaises. Il m’est même arrivé plusieurs fois de 
scier le plancher et de l'apporter afin que le labo­
ratoire examine s'il y a des traces de papier ex­
plosif. Ce b peut constituer une preuve. On ne sait 
jamais, il peut rester parfois un bout de cendre. 
Je parlais des tables. On trouve toutes sortes de 
choses dans les tables. Certaines sont de vrais 
chefs-d’oeuvre de truquage. Un léger choc à un 
certain endroit et tout disparait. Vous arrivez et 
vous voyez une table propre et nette”.

Guerre sans merci, mais guerre sans coups de 
feu Dans l'histoire de la répression du jeu illé­
gal, on connaît peu de descentes qui aient fini 
par des batailles rangées. Sans doute le jeu clan­
destin profite-il souvent à des gangsters notoires, 
mais c'est le seul secteur de la criminalité où 
finalement l’on garde son sang-froid. Il y a une 
dizaine d'années, pourtant, plusieurs policiers de 
la Brigade des moeurs ont reçu des menaces de 
mort. Aujourd'hui, les tenanciers sont plus tran­
quilles.

Dans le domaine du jeu, seule la ruse est payan­
te. A la surprise d'une descente, on répond par 
l'escamotage. A-t-on l'impression d’être traqué, on 
déménage. Il existe ainsi des maisons de jeux qui 
changent de locaux à peu près chaque semaine. 
Pour les connaître, les initiés téléphonent à un 
numéro convenu et selon un code secret. Com­
ment la police parvient-elle à les identifier? Par­
fois par hasard, souvent par recoupements. L'iden­
tification d’une maison de jeux est très difficile, 
parce qu’il n’existe aucune victime. Entendez 
qu'aucune victime n'ose porter plainte. La police 
est rarement avertie par un perdant mécontent. 
Monde marginal, le jeu possède ses lois particu­
lières qui, pour être sommaires, n'en sont pas 
moins efficaces. De retentissants règlements de 
compte ont eu lieu parfois à Montréal, mettant 
aux prises des bandes rivales qui se disputaient 
un droit sur une zone déterminée. Il y a quelques 
mois, un homme a été abattu dans un magasin 
de Montréal par un cagoulard. La victime n'avait 
pas honoré une dette de jeu. L'organisation avait 
dépêché l’un de ses tueurs.

C’est là que l’on peut parler sans exagérer
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Le grand sac d’étrennes 
du Père Noel 

dans un petit livre 
que vous recevrez 

le 17 novembre.

AâSÀs
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Tout le monde souhaite que les enfants 
s'amusent bien à Noël. Norre objecti f à nous, 
c'est que les préparatifs de Noël soient aussi 
amusants pour vous !

Détendez-vous ! On vient à votre se­
cours! ... tout en maintenant votre réputa­
tion d'être les parents, parrains ou grands- 
parents les plus formidables du monde, le 
matin de Noël.

Dans quelques jours, vous recevrez votre 
exemplaire du livre de jouets Mattel. Ses 
descriptions et ses illustrations de la plupart 
des jouets les plus en vogue cette année vous 
rendront la tâche facile.

Des jouets comme P.J*, l'amie de 
BarbieM, Matt Mason* et le planeur de

rentrée XRG-l*, le jeu de construction 
Tog'P avec M. Tog'P, et nombre d'autres 
étrennes qui plairont aux enfants et les ren­
dront heureux des jours durant.

Le livre de jouets Mattel vous offre des 
jouets à tous les prix, pour les enfants de 
tous les âges. Au lieu de vous torturer l'esprit 
ou de vous perdre dans la cohue des Fêtes 
sans trop savoir où aller, vous n'avez qu'à 
vous asseoir confortablement chez vous, dans 
votre fauteuil préféré, et à passer en revue 
les jouets dont vous parlent vos jeunes amis 
depuis plusieurs semaines déjà.

Vous irez ensuite au Centre des étren- 
nes Mattel le plus près de chez vous. Vous 
en trouverez la liste au centre du livre de

jouets Mattel. Ou arrêtez-vous au magasin 
affichant l'emblème rouge et noir où vous 
lirez: “Centre des étrennes Mattel".

Sachez que pour bien des enfants, 
étrennes est synonyme de Mattel. Nous es­

pérons que ce petit livre que vous 
envoie le Père Noël vous rendra 
Noël plus agréable encore.

(Rentre 
des étrennes 

^Mattel

Joie de Noël.. .jouets Mattel.
VB TO
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L’édulcorant Sucaryl convient 
à toute la famille

Voyez comment Sucaryl peut éviter 12000calories (ou plus) 
par mois à chaque membre de votre famille qui se préoc­
cupe de son poids, et tout ça, sans dire adieu aux desserts!
D après le tableau, vous éviterez 457 calories par jour en substituant au sucre l’édulcorant Sucaryl.

Sucre Sucaryl
Calories évitées 
grice à Sucaryl

Petit déjeuner
Fruit 

Céréales 
Cafe Thé

(2 c. à thé) 36 calories 
(2 c. à thé) 36 calories 
(2 c. à thé 36 calories 
par tasse)

0 calorie
0 calorie
0 calorie

36 calories
36 calories
36 calories

Pause-café ie matin
Café/Thé (2 c. à thé 36 calories 

par tasse)
0 calorie 36 calories

Déjeuner
1 • Dessert-Tartelette

au* cerises (1 tart.)
Café/Thé

262 calories 
(2 c à thé 36 calories 
par tasse)

166 calories
0 calorie

96 calories
36 calories

Pause-café l'après-midi
Café/Thê (2 c. à thé 36 calories 

par tasse)
0 calorie 36-calories

Dîner
" Dessert-Tarte 

chiffon au citron 
(1 portion) 
Café/Thé

211 calories 
(2 c. â thé 36 calories 
par tasse)

102 calories
0 calorie

109 calories
36 calories

‘Sucaryl évite en moyenne 100 calories par portion de dessert 
(Consulter le livret de recettes Sucaryl moins riches en calories )

457 calories

La minceur est de rigueur— L'em­
bonpoint éloigne les copains!

On trouve des compteurs de calo­
ries" dans la plupart des familles et 
l'édulcorant Sucaryl est tout indiqué 
pour simplifier leurs calculs. Nul besoin 
de changer ses habitudes culinaires ni 
de se priver de ses douceurs favorites 
Il suffit simplement de substituer au 
sucre le Sucaryl.

Le Sucaryl se dissout instantanément

434Z6SP

dans les boissons chaudes ou glacées 
et. contrairement à la saccharine, il ne 
développe pas de goût amer sous l'ef­
fet de la chaleur. C'est précisément 
pourquoi les fabricants des meilleures 
marques de fruits et boissons diététi­
ques en conserve utilisent Sucaryl.

Prière d'écrire à Div.1169P, Case pos- 
tale 6150. Montréal. P.O.,, pour recevoir 
gratis un livret de recettes et un dis­
tributeur de comprimés Sucaryl.

Le Sucaryl est disponible en liquide, 
en comprimés et en granules. Sans 
oublier le concentré liquide en fla­
con compressible miniature.

d’“enfer du jeu”. Un joueur aux abois est presque un mort en sur­
sis. Il vit d’expédien Mvcrs et s’intégre dans le monde des joueurs. 
Il ne pourra plus ja...ais en sortir. D'honorables citoyens qué­
bécois ont ainsi succombé à la plus dévorante des passions. L’essen­
tiel pour le joueur est d'être là. autour d’une table, guettant le mo­
ment propice. Au seuil de la ruine, il fera appel à un shallock 
(usurier) qui. en lui prêtant de l'argent à des taux exorbitants, lui 
attachera littéralement une corde autour de la gorge. A moins de 
réussir le coup du siècle, le joueur ne pourra jamais rembourser 
sa dette On le "prévient”. L’avertissement, c’est une balle dans la 
jambe ou dans le bras. Après, c'est la mort.

Le cas des maisons de paris est un peu différent. Actuellement, 
les locaux utilisés à cet effet sont rares. Toutes les opérations se 
font généralement par relais téléphoniques. On prend la gageure à 
n'importe quel endroit, et on la transmet par téléphone. Ces paris 
sont enregistrés par des agents qui se tiennent généralement dans 
des kiosques à journaux, des restaurants, des tavernes et même 
dans la rue. Les ramifications sont innombrables. Pour la police 
de Montréal, il est très difficile d; dépister les centres de lay o/l. 
car ils sont presque toujours situés hors de la ville. Bien sûr, la pas­
sion du pari est moins dangereuse et moins envahissante que la 
passion du jeu proprement dit II n'en reste pas moins qu’elle pro­
fite elle aussi à la pègre qui réalise d’énormes bénéfices avec peu 
de risques. Certains preneurs de paris sont indépendants. Le lieu­
tenant Lafrancc. de la brigade des moeurs de la Sûreté provinciale, 
cite le cas (banal, affirme-t-il) d’un jeune preneur de paris de 24 
ans qui avait commencé à 15 ans dans la ’’branche” comme simple 
courrier. Grâce à son audace, il était parvenu à former un réseau 
pour son propre compte. La police, qui le traquait depuis plusieurs 
mois, le surprit un jour en train de noter des gageures par télé­
phone. En saisissant scs livres de compte, on s'aperçut que ce jeune 
homme avait réalisé en un an un chiffre d’affaires de SI 500 000 
et un bénéfice net (il n’y a pas d'impôts!) d'un demi million de 
dollars. Le tribunal l'a condamné à payer une amende de 2 000 
dollars. II l’a payée aussitôt et continue vraisemblablement à la 
minute présente d'enregistrer des paris.

Dans la chasse aux preneurs de paris, la tâche de la police est 
donc particulièrement difficile. La seule possibilité est de prendre 
finalement le coupable en flagrant délit. Mais comment prouver 
qu’il enregistre des paris? En écoutant scs conversations télépho­
niques? La loi interdit formellement l'usage des tables d’écoute, 
mais la loi est hypocrite puisqu'elle punit plus loin quiconque uti­
lise le téléphone à des fins de pari.

Avec un peu de chance, les policiers pourront sans doute trouver 
des inscriptions de gageures ou même des annotations dans des 
journaux, magazines ou programmes relatifs aux courses, mais les 
preneurs de paris sont eux aussi passés maîtres dans l’art de l’es­
camotage. Le placard à double fond fait ainsi partie de l’attirail 
de base du parfait bookmaker. La police doit faire preuve de toute 
son habileté pour découvrir le système de déclenchement.

Le cas des gobe-sous est un peu particulier. Certains appareils 
sont permis par la loi, mais la plupart utilisés clandestinement 
sont truqués. Il y a mille façons de fausser un appareil. Ainsi la 
pesanteur des boules peut ne pas être identique, mais ce sont sur­
tout les interrupteurs (tillers) qui font que malgré un choc un peu 
léger l’appareil s’éteint et que le joueur doit recommencer la partie 
. . . Du reste, le nombre de points ne dépend presque jamais de 
l’habileté du joueur mais du bon vouloir du propriétaire qui, selon 
l’ajustement de l’appareil, permet d’obtenir un plus ou moins haut 
pointage.

Après les maisons de jeux, les maisons de paris, les gobe-sous, 
où classer la loterie? Le problème est délicat. Dans le cas de la 
loterie du maire Drapeau, il n’est pas encore résolu. Le Code pénal 
(par. 179) déclare coupable d'un acte criminel et passible de deux 
ans d’emprisonnement quiconque “fait, imprime, annonce ou pu­
blie quelque proposition, projet ou plan pour céder par avance, 
prêter, donner, vendre ou de quelque façon aliéner un bien au 
moyen de lots, cartes ou billets ou par un mode de tirage quelcon­
que”. Tout ce charabia signifie en fait qu’il y a infraction quand
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Windsor met son

dans un 
nouveau 
paquet.

Mr;/.

JJn nouveau paquet facile à utiliser, 
à ranger et à identifier. 

Ses couleurs gaies et modernes annoncent 1 
que Windsor est le sel en or pour 

cordons-bleus...ça saute aux yeux!
o C Sc * C »

intervient seulement le facteur chance. S’il y a un élément mixte de 
chance et d’habileté ou de savoir, il n’y a pas délit. Le maire 
Drapeau l’a fort bien compris en organisant sa loterie en deux 
temps: le hasard et le savoir. Il est vrai que les questions posées 
aux gagnants sont particulièrement trop faciles, puisque c’est ce 
point que conteste le ministère de la Justice.

Dans la loterie, on peut classer aussi le jeu de dés, la roue de 
fortune, la planchette à poinçonner (punch hoard), ainsi que le 
bonneteau. I*a loi est fort précise là-dessus. Pour que le prévenu 
soit déclaré coupable, la poursuite doit prouver trois éléments: le 
facteur chance, un prix à obtenir, une "considération" ou valeur 
visée par les concurrents pour obtenir la chance de gagner le prix. 
IÀ encore, il est difficile de réunir les trois conditions et il existe 
une multitude d’échappatoires.

Que faire alors? Rendre le jeu légal pour mieux le contrôler. 
“Quand les choses sc font dans la clandestinité, c’est bien pire, 
déclare le Dr Doyon. Il est évident que dans ce domaine les lois 
ici sont mal faites. Mal faites et hypocrites. La répression du jeu 
illégal force la criminalité à s’organiser. Je pense qu’il manque au 
Québec un casino."

M. François-Xavier Ribordi. criminologue, ajoute: "La loi est 
particulièrement sévère pour ces groupes ethniques qui sont obligés 
ici de renoncer à certaines formes de jeu parce que c’est illégal. 
Je pense aux Italiens qui jouent à la passatella ou à la mora, alors 
que le jeu a pour eux un aspect de sociabilité qu’on a souvent 
tendance à ignorer. Imaginez leur étonnement quand la police 
fait une descente et emmène tout le monde au poste!"

Partisans et adversaires du jeu d’argent, tous au moins sont 
d’accord sur un point: le Code pénal est en retard d’un siècle dans 
ce domaine.

Un appareil à sous (ci-contre) que 
ion peut truquer, forçant le joueur 
à y introduire une pièce de monnaie 
plus souvent qu'il ne le devrait. Ci- 
dessus, une boite à fleurs munie d'un 
oeil magique avertissant les occupants 
d’un tripot d'une présence étrangère. *



Pour
vaincre
lecancer,
par Gaby Pcrrcault-Dorval
Perspective»

"JE: VAIS MOURIR du cancer et je 
le sait»! Qu'on ne me dise pas coura­
geuse. Je ne fais qu'accepter un fait 
ineluctable."

Pourtant, on comprendrait que cette 
femme de .’2 ans — mariée a un hi>m- 
me guère plus âgé qu'elle —, mere 
d’une fille de I 5 ans se cabre devant 
la fin qu'elle sait prochaine. Madame 
ü n'a plus d’avertir. Ou si peu.

"Mon médecin ne me cache rien. 
C'est un homme extraordinaire. Entre 
lui et moi s'est établie une confiante 
réciproque."

Le cancer dont souffre la jeune 
femme est entre dans si phase termi­
nale.

I! y a plus de htm ans. Madame 1) 
Jut consulter son médecin de famille 
qui la fit hospitaliser. "A la suite de la 
biopsie qu'on a alors pratiquée, les 
médecins et mon mari gardèrent le 
secret sur la gravilé de mon état. Il 
leur a bien fallu me révéler la vérité 
plus tard, devant mon refus obstiné de 
me soumettre à l'ablation des organes. 
Vous comprenez, je voulais avoir d'au­
tres enfants ..." On apprit alors à 
Madame D qu’elle présentait des tu­
meurs ovariennes cancéreuses et qu’il 
était urgent de l'opérer.

Son ton est calme, presque détaché. 
Elle raconte sa tragique histoire com­
me si elle parlait de quelqu’un d'autre. 
Elle avoue cependant que. en mars 
1968. lorsqu'elle dut subir une mastec­
tomie (ablation d'un sein), elle a é- 
prouvé cette forte réaction que con­
naissent toutes les femmes dans pareil 
cas.

"Je me sentais diminuée. Mais, je 
me suis rendu compte que ce qui tou- - 
che davantage le mari, ce n’est pas 
celte diminution physique, mais bien

m

Le cliché que donne le sénographe 
fait voir une niasse blanche

dans le .sein, prés de l'aisselle.
La palpation n'aurait pu permettre

de déceler la présence de ce 
cancer à scs débuts, seule la

radiographie pouvait en 
révéler clairement l’existence.

d’abord
vaincre
lapeur
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pivots de skis forgés, 
grâce au centre de gravité 

le plus bas de toutes les motos- 
neige, et grâce au réseau de 

vendeurs autorisés Massey-Ferguson 
assurant pièces et service dans toutes 

les régions des neiges.SkiWhiz
Un seul essai vaut plus que mille mots
Pour votre essai gratuit, voyez votre vendeur autorisé Ski Whiz. Massey-Ferguson Industries Limited.
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PLANTERS

RôüeôàSec

L'avènement des noix rôties à sec 
Planters a mis un terme à l'essuyage 
des doigts. Mais s'il vous faut toucher 
pour croire, essayez vite les noix 

rôties à sec selon le procédé 
exclusif à Planters.

Belles à voir, agréables à tenir, les 
noix rôties à sec Planters sont 

formidables à déguster, (Et comme 
elles sont préparées sans huile, elles le sont 

sans addition de calories ) 
Essayez-en un bocal aujourd'hui.

Vous trouverez sans doute d'autres 
usages à vos serviettes de papier.

Les noix 
rôties à sec 
Planters,

Stock rouge

parfaites jusqu'au 
bout des doigts
STOCK
Deux authentiques vermouths italiens

D'un bon goût 
...qui vaut le coût!

Comparez 
les prix 
et vous 
verrez!

Stock extra dry 
558E-$2.30 

le litre

558D —$2.30 le litre

DEEP HEAT
aide à calmer 
les douleurs 
arthritiques

l a chaleur pénétrante agit sous l'épi 
derme poui vous procurer ce soulage­
ment réel de la douleur aigue fin 
quelques minutes, vous sente/ une cha­
leur bienfaisante vous envahir, vous 
soulagei des douleurs arthritiques ou 
rhumatismales et détendre vos mus­
cles endoloris.
Déjà, vous vous sente/ mieux, moins 
tendu et vous pouvez vaquer paisible­
ment à vos occupations.
I 'onguent ou la lotion Deep Healing 
agissent pendant des heures. Les deux 
sont non graisseux et ne tachent pas

Mentholatum 
DEEP HEATING
À CHALEUR PÉNÉTRANTE

en onguent 
ou en lotion
CELIBATAIRE
HEUREUSE
La vieille fille moderne 
n’est plus ce qu’elle 
était. Lucille 
Audet nous en tracera 
un portrait 
la semaine prochaine.

12 - J5 novembre 7%9

Pour vaincre 
le cancer

“Pourquoi mon entourage subirait-il les contrecoups d> 
ma maladie'.’" l.t Madame D de continuer à sourire

plutôt de voir \.i femme s'en faire exagérément à ce sujet'
"J'ai vu lu mort de près en décembre dernier et encore 

cet été. A la dernière alerte, le médecin m’a avertie: sur­
viendra un jour une très grave hémorragie et ce sera le 
signe de la fin

Ce n’est pas de gaieté de coeur qu'elle se livre. "Si mon 
expérience pouvait amener d'autres femmes a réfléchir, a se 
montrer prudentes! Je voudrais tant que toutes sachent qu il 
est possible de déceler le cancer a ses débuts, si on se sou­
met à un examen médical annuel, la femme qui se rend 
chez son gynécologue doit exiger de ce dernier qu il pro 
cède à un examen îles seins ainsi qu'a un prélèvement de-> 
tissus vaginaux. Un c nicer dépiste a ses débuts peut être 
souvent guen: c'est le cas pour le cancer du col de I utérus, 
si répandu Quand on songe a toutes ces vies qu un dépis­
tage aurait pu épargner!"

Parce que bien des gens n'ont qu'une connaissance tic- 
vague du cancer, de scs symptômes, vies traitements qui 
requiert, une peur irraisonnée s'empare d'eux chaque foi- 
qu'ils s'arrêtent a v penser. l:'.st-il bon d'ecrire sur une ma 
ladie qui déjà apeure? C "est le Dr Pierre Audct-Lapointc 
gynécologue et cancérologue attaché à l'hôpital Notre- 
Dame qui répond "Oui. il est bon de provoquer une saine 
inquiétude. Nos gens n'ont pas suflisamment peur. Je veux 
dire qu'ils n'ont pas assez, cette crainte intelligente qui les 
pousserait à être plus prudents."

Les rapports statistiques qu’il sort de ses tiroirs sont tris 
tement éloquents De 1944 à 1963 (il est impossible d’ob­
tenir ces données jusqu’à 1969). le Québec a toujours ac­
cusé le plus haut taux de mortalité par le cancer à travers 
les dix provinces. Ut dans toutes les sortes de cancer! I : 
tant chez les femmes que chez les hommes!

A quoi attribuer un si déplorable record? Nos habitudes 
de vie, notre alimentation, nos causes de tension ne sau­
raient tellement différer de celles des habitants des neuf 
autres provinces. Quant à la jxsllution de l’air, le problème 
n’est pas que québécois. “C’est le manque de dépistage, ici 
au Québec, qui nous vaut ce taux élevé de mortalité. Nos 
gens sont d'une négligence et d’une indifférence inadmis­
sibles!"

Le Dr Audet-Lapointe s’est livre, ces dernières années, 
à des travaux de recherches auprès de deux maisons d’af­
faires montréalaises et à la prison des femmes. La preuve 
est faite de l’importance du dépistage: "A la compagnie 
de téléphone Bell, sur 626 femmes examinées entre le 9 
février et le 14 septembre 1965. on a découvert trois cas 
de cancer du col de l’utérus. A la maison Dupuis et Frères, 
deux cas sur les 126 employées qui se sont présentées à 
l’examen. A la prison des femmes, entre le mois d’octobre 
1964 et le mois de mars 1968, on a décelé 10 cas de can-
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Avec 109 écoliers une boîte de Facelle Royale dure une journée...
B
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calculez combien de temps elle durera avec votre famille!
Vous ne pouvez acheter un mouchoir plus épais et plus résistant 

que le Facelle Royale. Un Royale trois épaisseurs suffit là où 
il faudrait plusieurs mouchoirs ordinaires. Résultat: la boîte dure 

plus longtemps Acheter ce qu'il y a de mieux... c’est ça économiser!

± FACELLE" et "ROYALE" sont des marques déposées de FACELLE COMPANY LIMITED y
FACELLE Fabrique ou Canada par Facelle Company Limited, une filiale de la Compagnie Internationale de Papier du Canada Cy3
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D’abord vaincre la peurUN
MEILLEUR 
MOYEN POUR 
COMBATTRE 
LA

parce qu'H-
FAVORISE VRAIMENT 
LA DIGESTION

CAROio
StLSBlUAjRts

Quand vous êtes constipé, vous 
voudrez peut-être aussi d'une "in­
digestion des graisses". Parce que 
votre organisme ne digère pas bien 
ies aliments gras, vous éprouvez la 
sensation de lourdeur et de ballon 
nement qui rend la constipation 
encore plus pénible.

Pour obtenir un vrai soulagement 
de la constipation, prenez le laxatif 
sur lequel des millions de per­
sonnes comptent pour maintenir 
leur "régularité". C'est plus qu'un 
laxatif, car il favorise vraiment la 
digestion des graisses et des pro­
téines ... ce sont les comprimés 
de CAROID ET SELS BILIAIRES.

L'action des comprimés de 
CAROID ET SELS BILIAIRES est 
très douce — mais très complète 
— et ils ne provoquent jamais de 
crampes ni de coliques. Ils con­
tiennent: 1. Des ingrédients laxatifs 
sélectionnés pour vous donner des 
selles faciles et complètes. 2. L'in 
grédient exclusif "Caroid"*, pour 
favoriser la digestion des protéines. 
3. Des “sels biliaires" pour aug­
menter la sécrétion de bile par le 
foie et favoriser la digestion des 
aliments gras.
• •Caroid " marque déposée d'un ferment 

dieestlf du Carlca Papaya.
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cer sur 337 prisonnières examinées, 
soit une incidence de 2.9(i p.c.”

Les chiffres rapportés prouvent donc 
la nécessité du dépistage.

Si les entreprises acceptent bien 
l'idée de l'examen périodique des pou­
mons qui se pratique depuis des an­
nées. elles n'arrivent pas à se rendre 
compte, semble-t-il. de l'urgence d'é­
tablir un progr.unme systématique de 
dépistage du cancer. C e qui fait que. 
alors que la tuberculose est en régres­
sion, le cancer lue de plus en plus de 
nos concitoyens.

Dans les entreprises ou on décidera 
d'établir un tel système de dépistage, 
on devra s'attendre à effectuer un très 
long et très patient travail de persua­
sion car une brève enquête nous a 
révélé à quel point nos Canadiennes 
françaises ont peur . . .

De quelle nature est cette peur qui 
tient trop de femmes éloignées du ca­
binet du médecin? "Je crains que le 
prélèvement ne soit douloureux . . . ” 
"J'ai peur de savoir!" "On apprend 
toujours assez tôt qu'on est atteint 
d'une maladie incurable!" nous fut-il 
répondu. Fermer les yeux a-t-il déjà 
empêché que le cancer fasse son petit 
bonhomme de chemin une fois qu'il 
est installé dans un organisme? (Quant 
à la peur du prélèvement, elle est ab­
solument injustifiée: le prélèvement se 
fait sans douleur et ne prend que quel­
ques minutes.

F.i que dire des idées fausses répan­
dues dans le public en ce qui a trait 
au cancer! Pourtant, la Société cana­
dienne du cancer est là qui ne deman­
de pas mieux que de renseigner le 
grand public Vous vendez tout savoir 
sur le cancer? Un personnel aimable 
et compétent vous fera parvenir tous 
les dépliants dont vous pourriez avoir 
besoin, et ce. en français.

On vous apprendra ainsi, entre au­
tres choses, a reconnaître les sept 
symptômes d'un cancer possible. Ce.s 
symptômes sont les suivants: 1) toute 
plaie qui ne guérit pas; 2) nodule fou 
bosse) persistant sur la poitrine ou ail­
leurs; 3) hémorragie ou pertes anor­
males; 4) toute modification d’une ver­
rue ou d'un grain de beauté; 5) indi­
gestion persistante ou difficulté à ava­
ler: f>) enrouement ou toux persistante; 
7) tout changement dans le fonction­
nement normal des intestins.

On vous apprendra en outre que le 
cancer n'est pas une seule maladie 
mais un groupe de maladies. On vous 
fera connaître les nouvelles méthodes 
de traitement par la chintrgie. la ra­
diothérapie et la chimiothérapie (mé­
dicaments). Ces traitements améliorent 
les chances de guérison. On vous par­
lera du dépistage. On vous donnera

une liste des noms des principales cli­
niques anlicancéreuses a travers la 
province.

Nous a vous rencontré récemment le 
professeur Charles-Marie Gros, de la 
faculté de Médecine de l'université de 
Strasbourg. Il nous apprit l'existence 
d'un nouveau moyen de dépistage du 
cancer du sein: la mammographie. Le 
mammographe ou sénographe est un 
appareil de radiologie dont les clichés 
révèlent la présence de kystes ou de 
petits cancers bien avant qu'il soit pos­
sible de les déceler par la palpation. A 
plus forte raison, bien avant qu’ils ne 
deviennent apparents. "Cette forme de 
dépistage précoce est rapide; elle 
prend à peine cinq minutes et est ab­
solument sans danger."

Ce médecin français, invité par l’u­
niversité de Montréal a faire une tour­
née de conferences, se consacre depuis 
20 ans au cancer du sein II nous ap­
prend que cette forme de cancer se 
trouve aussi chez l'homme mais que 
son incidence n’est alors que de 1 p.c.

Selon le professeur Gros: "la struc­
ture du sein varie d’une femme à l’au­
tre. tout comme leurs empreintes digi­
tales Ui femme qui apprend à con­
naître la texture de ses seins est mieux 
en mesure que le médecin qui les exa­
mine pour la première fois de savoir 
quels changements ont pu s'y produire. 
Le meilleur moment pour procéder a 
cet examen, c'est le quatrième jour qui 
suit la fin des règles." Dans un des 
dépliants qu'offre la Société cana­
dienne du cancer, on explique claire­
ment. à l'aide de croquis, la manière 
de procéder pour faire un examen mi­
nutieux de ses seins.

Lorsqu'il parle de cytologie cervico­
vaginale. le Dr Audet-Lapointe, lui. 
déclare: C'est dès qu'elle est en âge

Le professeur Gros, de Strasbourg: 
"Le dépistage précoce est capital”.

•"vis-.

" T'a

d'avoir des relations sexuelles qu'une 
femme devrait faire effectuer un pré I 
lèvement à l'utérus pour fin d’ana­
lyse."

Il ne faudrait pas croire que le de 
pistage ne puisse révéler que le can 
cer du col de l'utérus: d’autres formes 
de cancer peuvent être révélées par un j 
dépistage précoce. Les hommes ont 
autant que les femmes, avantage à se 
prévaloir des examents qu’offrent le- I 
cliniques anlicancéreuses réparties a j 
travers la province. Leur médecin de 
famille pourra les acheminer vers celle | 
qui convient le mieux dans chaque 
Cas.

On doit cependant déplorer le man- ; 
que de cliniques de dépistage et. dan. 
celles existantes, le manque de per­
sonnel suffisant. Si tous les Québécoi- 
voulaient se prévaloir de leur droit a 
un dépistage, nos cliniques seraient 
obligées d'en refuser un grand nom 
bre. Il v a sûrement sujet à améliora-] 
lion dans ce domaine. Et un besoin 
urgent d'y voir'

On a noté, de 1944 a 1963, une 
forte augmentation du taux de morta­
lité due au cancer du poumon chez 
les hommes. Les campagnes contre l'u­
sage de la cigarette auront-elles pour 
effet vie faire mentir les prévisions île 
la Siviélé canadienne du cancer selon 
lesquelles, en I9(>9, environ 90 000 
Canadiens auront subi un traitement 
médical contre le cancer? On prévoit 
aussi que. env iron 00 000 nouveaux 
cas seront dépistés tpour la première 
fois) au pays, cette année. La moitié 
de ces personnes, après un traitement 
suffisant, seront encore vivantes dans 
cinq ans,

La Conférence canadienne des re­
cherches sur le cancer accueille, tous 
les deux ans. des personnalités étran­
gères avec lesquelles les Canadiens 
qui se livrent a la recherche échangent 
des idées sur les nouvelles façons d'a­
border le problème.

Cette fin de semaine, se termine a 
Montréal, plus précisément à l'audito­
rium de l'Institut de recherches clini­
ques et de diagnostic de Montréal, un 
colloque sur le cancer qui groupe nos_ | 
meilleurs cancérologues et quelques 
spécialistes étrangers invités.

Parmi les sujets d'étude les plus im­
portants: la possiblité de développer 
les centres de détection existants déjà 
au Québec, à la lumière de ce qui se 
fait de mieux ailleurs dans ce domai­
ne. Peut-être fera-t-on appel au Gou­
vernement du Québec pour qu'il ap­
porte une aide accrue aux centres déjà 
existants et qu'il donne son appui à la 
fondation de nouveaux centres de dé­
pistage à travers la province. C'est de 
première urgence.#
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d’une chemise.
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Retournez-la. Un pli creux dans le 
dos lui donne l’apparence d’une 
chemise faite sur mesure.

Recherchez les pans ajustés. Un peu 
plus longs, ils restent en place et 
collent aux hanches pour éliminer 
les renflements.

Vérifiez le col. Un col boutonné doit 
s'incurver correctement, comme le 
col Ace d'Arrow. Variez avec le 
Dorset à pointe moyenne.

Attention à la manchette. Les vestons 
d’automne ont des manches étroites. 
Demandez donc les manchettes 
ajustées d'Arrow.

Recherchez les couleurs assorties. Il faut choisir une chemise- 
sport avec autant de soin qu’une chemise de ville en 
assortissant pantalons, vestes et cravate-sport aux rayures ou 
au quadrillé de la chemise. Assurez-vous que celle-ci est en 
Téricota Perma-Iron qui n’a pas besoin de repassage. 
Sanforizcd-Plus-2. Prix suggérés aux détaillants: S8.00. 
Cravate-sport: $3.00. Mouchoir: S2.00.

TF: Trim fit. C'est l’étiquette de 
l’ajustement complet: corps, manche 
et manchette.

«■Arrows
Nous soignons votre apparence.
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cheter séparément. $8 à $12. (Little 
Me).

• Vive la peluche! Un ours brun 
aussi vrai qu'un vrai, sur roues et 
bascule; un rêve coûteux. $88. 
(Steiff). On peut se consoler avec 
un joli petit âne à $35.
A partir de 3 ans
• Camion ou locomotive en 

bols sur lequel s’asseoir. Durera la 
vie de l’enfant et celle de ses en­
fants. Environ $25. (Tiger Toy).
• Jeu de construction dont les 

éléments en contreplaqué permet­
tent la réalisation de bateaux, tun­
nels, maisons, aéroplanes. On peut 
peinturer, ajouter des clips et pan­
neaux supplémentaires. $12 ou $20. 
(Multirig).

• Dominos d’images. Jeu ancien, 
idée nouvelle: les habituels ronds 
noirs sont remplacés par des fleurs 
et des animaux. Plus amusant qu’un 
jeu de dominos classique, plus ins­
tructif à mesure qu’il se complique. 
A partir de S 1.39 (Nathan).

• Marionnettes à main de fabri­
cation tchécoslovaque. Pour les fu­
turs passionnés du spectacle. A par­
tir de $1.98.
A partir de 5 ans

• Venant de Suisse, une adora­
ble poupée sans les artifices habi­
tuels, en plastique lavable. $20. 
(Sasha doll). 1

• Venant de Colombie britan­
nique, un coffre de vrais outils des­
tiné aux garçons. Se vend avec re­
tailles de bois, clous et vis. Papa 
appréciera. $9.98 (Carpento).

• Venant d'Angleterre, une mai­
son de poupée par panneaux de 
bois démontables. Simple et facile 
à subdiviser, s'adresse à l'imagina­
tion de l’enfant. $20. (Adams 
Toys).

• Venant de Suède, un château- 
fort pour refaire l’épopée des Croi­
sades et revivre les aventures de 
Thibaud. Les soldats se vendent à 
part. Modèles à $10.98 et $27.98. 
A partir de 8 ans

• Cithare italienne. Se vend avec 
une douzaine de morceaux de musi­
que. $8.98.

• Métier à tisser suédois. D’un 
intérêt particulier, mais les artisans 
aimeront. De $2.98 à $8.50.
A partir de 10 ans

• Accordéon souple, solide, ve­
nant de Chine. Un joli son. $10.98.

• Poupée de chiffon qui servira 
avant tout à décorer la chambre. 
$15.98 (Little Woman).

• Jeu d’électricité pour futur sa­
vant. Dix montages électroniques. 
$32.95 (Philips).

• Pour être de son siècle, deux 
grands jeux Fernand Nathan. “Cap 
sur la lune" et “Jeu des étoiles" 
vous promèreront dans l’espace. 
$7.98.

Nicole Charcst

niede

Le temps des zouzous
Depuis cette semaine, les grands 

magasins — et les petits — chauf­
fent comme des moteurs électri­
ques surmenés. L’interminable la- 
bvrinthe du rayon des jouets est 
trop petit, les gens piétinent, les ob­
jets s’entassent, toujours plus beaux, 
plus chers, plus brillants, plus 
bruyants, plus perfectionnés. On 
va jusqu'à inventer des jouets à 
piles, compliqués de rouages et de 
ressorts qui font s'écrier les parents 
le lendemain des Fêtes:

‘‘Mademoiselle, votre poupée qui 
parle? deux fois sur cinq, elle ne 
répond pas quand on lui presse le 
ventre. Et votre ours qui marche, 
hein’ Il n’a pas d'équilibre. Quant 
à votre train musical, il n’a pas 
fonctionné une semaine ...”

Qu'importe, c’est le temps des 
jouets. Le chiffre d’affaires annuel 
des magasins de jouets monte en 
flèche en novembre puis redescend 
aussi vite cinq semaines plus tard. 
Or il ne s'agit pas de gaver ses en­
fants de jouets grandioses, de leur 
acheter à prix d’or des ersatz d’une 
affection qu’on ne sait pas leur té­
moigner. de faire mieux et plus 
riche que ses voisins, de réaliser, 
par personne interposée, ses rêves 
d'enfant: ah! ce fameux train élec­
trique qui plaît si fort aux pères! 
Il s’agit plutôt de les amuser tout en 
faisant leur éducation.

Car, le jouet, c’est très important 
pour l’enfant. C’est même la seule 
chose qui lui appartienne en pro­
pre. Jouer, pour lui, c’est sa façon 
d’exprimer sa personnalité. C’est à 
travers ses jouets qu’il aborde la 
vie. Alors, essayons de le com­

prendre et de l'aider en lui achetant 
des objets qui tiennent compte de 
ses goûts, de ses besoms, de son 
âge ... et achetons-les lui robustes! 
Comment surveiller le comporte­
ment d'un enfant ‘ brise-fer’’ ou lui 
apprendre à prendre soin de ses 
affaires, si celles-ci sont si fragiles 
ou si mal construites qu'elles sc 
cassent aussitôt manipulées?

"Les enfants sont plus sensibles 
à la qualité d'un jouet qu’on ne le 
croît généralement", m'a dit Mme 
Filion. propriétaire de la Boutique 
Enrg, un des rares endroits à Mont­
réal. et sûrement à travers la pro­
vince, où l'on puisse acheter des 
jouets à la fois solides, esthétiques 
et dont le maniement facilile le dé­
veloppement intellectuel de l'en­
fant. C'est avec son aide que j'ai 
sélectionné pour vous ces 22 jouets 
beaux de couleurs, de dessins, de 
formes et de matières dont la liste 
suit. Certains ont, je l'avoue, un dé­
faut: leur prix. Ils font payer cher 
le voyage d'importation. Mais ils of­
frent une consolation: il y a des 
chances pour qu’ils amusent encore 
les petits-enfants de vos enfants.

Bien sur. on pourra regretter 
que, sur une vingtaine de jouets, 
un seul soit canadien. Or l'envahis­
sement des jouets étrangers s'ex­
plique par la médiocrité de notre 
production, son manque d'invention 
et. disons-le, son mauvais goût qui 
ne nous sauve ni des peluches phos­
phorescentes ni des pires copies de 
la mauvaise production américaine.

Si. comme la majorité des pa­
rents, vous consacrez un ou plu­
sieurs après-midi de ces cinq pro­

chaines semaines à acheter des 
jouets pour vos enfants, pensez a- 
vant d'encourager un penchant à la 
facilité à satisfaire leurs besoins 
vrais: l'imagination, l’observation, 
tout en les reliant au monde dans 
lequel ils vivent. Après tout, les 
jouets, c'est sérieux!

QUELQUES SUGGESTIONS 
Tout-petits

• Pour apprendre en s’amusant, 
des petites merveilles de jouets édu­
catifs boîtes d’encastrement, barils- 
gigogne, chien-pyramide composé 
d'anneaux, cubes en plastique ou en 
bois s’ajustant à l'aide de chevilles. 
Jusqu’à $4.

• Animaux tchécoslovaques de 
caoutchouc mou, mâchouillablcs, 
regonflables, joliment stylisés. Pour 
l'heure du bain ... ou en tout 
temps. 79 cents.

• A tirer ou pousser petit mili­
taire sur son cheval, $2.98; Camion 
de pompier-xylophone qui initie 
aussi aux sons, $5.95 (Playskoll); 
Cheval de bois crinière au vent, 
$9.98.

• Casse-tête à clous. Jeu d’in­
telligence astucieux pour bébé. 
S 1.98 (Simplex).

• Maison de Ma mère l’Oye. 
Une bottine aux coloris attrayants 
pour apprendre les formes et à 
lacer ses souliers. $5.98 (Playskool).

• Pour faire comme les grands: 
téléphone, voiture de laitier, ca­
mion des postes. De $1 à $5. 
(Playskool ou Fisher-Price).

• Poupée “molle” à déshabiller, 
rhabiller, traîner avec soi. Solide et 
lavable, ses vêtements peuvent s’a-

76 - 75 novembre 7%9



PLAYTEX* A CONÇU 
LE "TAMPON DU PREMIER JOUR’"

LE PREMIER JOUR EST-IL LE PIRE?
Saviez-vous que pour beaucoup de femmes 
et de jeunes filles, le premier jour des 
menstruations est le pire? Pour d'autres, 
c’est le deuxième. Mais, quel que soit le jour 
où le flux menstruel est le plus abondant, 
vous devriez pouvoir compter sur une 
protection efficace.

LES FAITS
La plupart du temps, vous ne vous sentez 
pas vraiment à l’aise. Parce que les tampons 
ordinaires n’otïrent pas toute la protection 
dont vous avez besoin. Surtout les jours où 
vous êtes très active et où vous ne pouvez 
pas en changer très souvent, ("est alors que 
se produisent les accidents.

PLAYTEX MET FIN' À CES ENNUIS.

Playtex a conçu un tampon qui offre une 
protection totale. Et il est si différent, à 
l’extérieur comme à l’intérieur, que nous lui 
avons donné un nouveau nom.

NOUS L’AYONS APPELÉ LE 
“TAMPON DU PREMIER JOUR.’'

Car c’est là sa supériorité sur les autres 
tampons. Il est si absorbant qu'il vous 
protège même le premier jour, le pire. Parce 
qu’il est auto-ajustable: c'est-à-dire qu’il 
se dilate et adopte la forme de la cavité 
vaginale. C’est le seul tampon à offrir une 
protection aussi complète.

Ht plus il en absorbe, plus il se gonfle.
POURQUOI EST-IL SI DIFFÉRENT D’UN 

TAMPON ORDINAIRE ?

Le tampon ordinaire ne change à peu près 
pas rjû-ieriQe, qu'il soit sec ou mouillé. Et 
-Test ce qtnhmite son absorptivité. Car 
aussitôt que le fluxNpenstruel augmente, il 
ne suffit plus à la tâche'.

COMME UNE FLEUR . . .
Prenez par exemple une tulipe qui est encore 
en bouton, puis qui s’ouvre et s’épanouit. 
I/o tampon Playtex agit exactement de la 
même façon. Il s’ouvre, se dilate et se gonfle 
pour absorber davantage le flux menstruel.

CONSTATEZ 
PAR

VOUS-MÊME 
L’EFFET DE 

GONFLEMENT.

Trempez un 
tampon ordinai­
re et un tampon 
Playtex. Le tam­
pon ordinaire 
s'amincit, s’a­
platit et ne 
change presque 
pas d’aspect.
Mais le tampon 
Playtex, sous 
l’action de l'humidité, augmente de volume, 
se dilate et prend une toute autre forme.

LES TESTS ONT PROUVÉ 
LA SUPÉRIORITÉ DU TAMPON PLAYTEX.

Pendant plus d’un an, nous avons effectué 
des tests de comparaison en laboratoire, et à 
chaque fois, le tampon Playtex s’est avéré 
plus efficace. En fait, il est 45U plus 
absorbant que les meilleurs tampons ordi­
naires. Une telle absorptivité élimine prati­
quement tous les risques d’accidents. Et 
vous pouvez enfin vous sentir en sécurité, 
quel que soit le jour.

NOUS AVONS AUSSI CONÇU 
UN NOUVEL APPLICATEUR.

: - vt

Pour une plus grande facilité d’insertion. 
Finis les applicateurs en carton rigide. Le 
nôtre est en plastique flexible, lisse et. 
souple: il est doux comme du satin, comme 
s’il était lubrifié. Vous n’avez donc aucune 
difficulté à l’insérer. Même le dernier jour.

rat I» n»rqi>» drpor*« (la Iotrr»»tJo*»f PUjiat Corp. 
Dai 19*9 la Itrvklioa»! Flartaa Carp

tampons

LE “TAMPON DU PREMIER JOUR” PLAYTEX:
UNE PROTECTION VRAIMENT EFFICACE ET DIGNE DE CONFIANCE
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Beaucoup mieux 
armés que ne le sont 
les villageois, 
les Habits Rouges 
s'apprêtent à attaquer 
Saint-Denis où se sont 
réfugiés des Fils 
de la Liberté venus 
de Montréal.
Les soldats anglais 
sont commandés par 
les officiers 
Gore et Markham.

Un film de l'O.N.F.

LE VILLAGE 
DE SAINT-DENIS 

REVIT SA BATAILLE
DE 1837

I ~r ~ ij msrcmvic »/u/

1X37? 1969? la: cinéphile ne sait plus trop 
bien ou situer l’action. Et c’est ce qu’a vou­
lu Marcel Carrière, de l'Office national du 
film, qui présente SAINT-DENIS, dans le 
temps ... Ou l'histoire fort complexe d'un 
fait historique non moins complexe.

Ce film en couleur, que l’on présentera 
sous peu dans les salles, met en vedette un 
jeune couple engagé d'aujourd’hui: Marie- 
Claire (Nolin) et Gilles (G.-Philippe De­
lorme). "Marie-Claire a connu les barrica­
des de Strasbourg”, souligne le réalisateur 
du film. C'est donc à travers les propos du 
jeune couple qu'on évoquera l’histoire de 
la célèbre bataille.

Les scènes ont été tournées à Saint-Denis 
même, avec la participation de gens du vil­
lage, de deux authentiques soldats anglais 
qui ont l’âge des personnages qu’ils inter­
prètent. de la Compagnie franche de la 
Marine et de la Compagnie de la Sarre de 
l’Assomption. On y voit aussi les partici­
pants à un vaste rassemblement tenu le 25 
novembre dernier, comme à chaque année 
à pareille date, pour commémorer la batail­
le historique.

Assisté de Gilles Thérien, Marcel Car­
rière, se basant sur la plaquette du profes­
seur Robert-Lionel Séguin (la Victoire de 
Saint-Denis) et les travaux de recherche ef­
fectués par Edith de Villers, expressément 
pour ce film, a signé le scénario .qui tient

C'est au cours d’une discussion sur le 
thème du héros, que Marie-Claire 
et Gilles, deux jeunes gens engagés sur le 
plan politique, évoquent la bataille 
qu’ont livrée les insurgés à Saint-Denis.
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Le Ronson 
as7-95
...c’est 
tout un 
briquet!

surtout si c est le nouveau 
briquet Ronson Varaflame 
Comet. Lc Comet vous offre 
un allumage automatique . . . 
une seule pression du doigt 
suffît. Sa flamme est réglable et 
son couvercle pivotant est 
conçu pour emmagasiner deux 
pierres de rechange. Certains 
modèles s'allument dans le 
vent. Il se remplit en quelques 
secondes et brûle pendant des 
mois. Il vous est offert en une 
vaste gamme de couleurs. Le 
nouveau briquet Ronson Vara­
flame Cornet est bien dans la 
tradition Ronson ... mais il ne 
coûte que $7.95. Connaissez- 
vous quelqu'un qui a tou­
jours eu envie d’avoir un bon 
briquet, vous, par exemple, 
pour seulement S7.95? Alors, 
n'hésitez plus car, après 
tout, c’est Noël,
n est-ce pas

RONSON
c'est le flambeau de la flamme

20 - 75 novembre 7969

Comme leurs ancêtres de 1H37 
les villageois font le coup 
de feu . . . pour la caméra, 
pendant que Henri Phaneuf 
fait revivre, par le récit, 
la grande bataille et que, 
se prêtant au jeu, Nelson 
se laisse interviewer . . .

{as<r3gS88£[*a

Il y a deux manières d'agir avec 
l'argent: spéculer ou faire des place­
ments de sécurité. Les deux manières 
sont valables. Dans chacun des cas. 
l'argent travaille pour vous mais 
d'une façon différente.
Les placements spéculatifs (ceux dont 
vous ne pouvez contrôler entièrement 
les résultats) produisent, en général, 
davantage que ce soit à la Bourse, 
dans des biens immobiliers ou 
dans votre propre entreprise.
Les placements de sécurité (ceux dont 
vous pouvez contrôler les résultats) 
ont cette caractéristique qu’ils 
appuient constamment 
votre action, que ce

soit pour répondre a des besoins 
urgents, pour planifier l'éducation de 
vos enfants, pour protéger votre famille 
ou encore pour vous permettre d'aller 
prendre des vacances sous des 
deux plus cléments.
Ainsi, si vous détenez suffisamment 
de placements de sécurité, vous 
éliminez certains risques pour v ous et 
votre famille et vous vous sentez plus 
libre dans vos placements spéculatifs. 
Nous avons plusieurs plans à votre 
disposition, plans qui ont été préparés 
par les meilleurs cerveaux du Canada 
en matière de placements.
Si cette manière de penser vous sourit, 
souvenez-vous de nous.

La Compagnie d’Assurance-vie

MANUFACTURERS
Bureau principal du Québec : 1117 ouest, 

rue Ste-Catherine, 5e étage. Montréal 110. P.Q. 
Investissements au Québec: plus de S212 millions.

LA BATAILLE
DE SAINT-DENIS
plutôt du canevas: "Peu de texte écrit; plu­
tôt des dialogues improvisés à partir de sché­
mas," dit-il.

Ies quelques rôles parlants sont tenus 
par le jeune couple, les officiers anglais 
Cïore et Markham et iui certain Henri Pha­
neuf, villageois de 89 ans dont le père a fait 
le “coup de feu" à Saint-Denis. Aussi sa­
voureusement que devait le faire son pcrc, 
Henri Phaneuf raconte aux cinéphiles la 
bataille menée par le docteur Nelson et des 
villageois pour protéger les Fils de la Li­
berté venus se réfugier à Saint-Denis.

le cinéphile ne verra du docteur Nelson 
que son portrait reproduit sur une pancarte. 
Et la voix de Nelson (Jean Mathieu) se fera 
entendre, empruntant parfois des inflexions 
qui rappellent curieusement des gens bien 
connus . . . comme Pierre Elliott Trudeau, 
René Lévesque et Raymond Lemieux!

“La bataille dure de 25 à 30 minutes 
dans le film, qui a une duree totale de 85 
minutes. Elle a été tournée en trois week­
ends durant les grosses tempêtes de neige 
de novembre dernier. Le tournage entier du 
film a été fait en 5 semaines. Nous avons 
dû utiliser une mini-cavalerie: 40 Anglais 
ou Habits Rouges au lieu des 300 que rap­
porte l’histoire. ------------------►

Spéculer
peut rapporter

Bien placer son argent 
diminue les risques.

Ça vous intéresse?

75 novembre 7969 - 2
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Et vive la joie! Car Planters, ce sont 
des noix de bon aloi. Et de bonne foi. 

Qui vous mettent le coeur 
tout en émoi. Comme toi !

Les Planters sont plus dodues, plus 
fines, plus rondes, plus pleines, plus

tendres, plus fermes, plus dorées. Elles 
sont scellées à vide dans une boite remplie 
jusqu'au bord, pour qu’elles ne puissent 

se heurter et se briser.
Oui, avec Planters, la joie, c’est moi, 

toi et noix, foi de gourmoisl

Photo Poste traite 
vos souvenirs comme 
des objets précieux.

LA BATAILLE
DE SAINT-DENIS

Celle du martini, de cinq a sec.
Los Distilleries Corby Limitée, Montréal

-!C ------ ---

"Marie-Claire Nolin convient admirable­
ment bien au rôle qu’elle joue dans mon 
film. D’abord, die est comédienne de car­
rière, puis engagée politiquement; de plus, 
son grand-oncle, Jos. Duquette, a été le pre­
mier patriote pendu à Saint-Charles, à l’âge 
de 21 ans. Il était clerc de notaire."

Au cours du film, on entend la célèbre 
chanson Mon chapeau de paille, interprétée 
par le fils de Conrad Gauthier, l'auteur (le 
fils Gauthier chante sons le nom de Jean- 
Baptiste Purienne).

Le film se termine à . . . Dorval, ou le 
jeune homme va reconduire la jeune fille 
qui quitte le village de Saint-Denis.

Tout au long du film, la rupture avec la 
concordance des temps a pour effet d'an­
crer solidement l’événement dans l’actualité. 
Saint-Denis se déroule hors du temps. Les 
indépendantistes d’aujourd’hui s’y confon­
dent avec ceux d’hier.

Cependant, selon Edith de Villicrs, “cette 
bataille ne constitue pas le soulèvement du 
village de Saint-Denis; elle ne constitue pas 
non plus l’amorce d'une jacquerie ni d'une 
guerre de guérilla à caractère offensif. Elle 
est en fait, comme le souligne parfaitement 
le chanoine Grouix: une résistance à l’ar­
restation”. •

Barricades à la mode de 1837! Les Habits 
Rouges tuent des Capots Gris et font des 
blessés qu'un vicaire vient réconforter.

Vos photos, c'est vos souvenirs.
Vous les prenez avec amour Vous voulez qu'on les développe avec soin 

Photo Poste pense comme vous.
Techniciens expérimentés, opératrices en giiuts blancs, 
rien n'est trop bon pour vos souvenirs.

Photo Poste vous offre technique parfaite, 
garantie complete, et service d'un mur. 
de nos bureaux de Montreal 
comme de ceux de Québec

Et nous ne vous faisons payer que 
les photos réussies

Bien sûr. vous pourriez vous contenter 
d'un travail bon marche, mais vous 
ne trouverez nulle par. u meilleur 
prix la qualité Photo Poste.

PHOTO POSTE
...traite vos souvenirs 

comme des ob/ets précieux
CASE POSTALE 1153, QUEBEC 1, P.Q.

TELEPHONE 663'7700 

CASE POSTALE 7900, MONTREAL IOI, P.O.
TELEPHONE 849-3506

22 - 15 novembre 1969

OlVElOmMIWT
ET IMPRESSION

j KODACOLOR

8 poses......................... S3 00 !
i 12 poses .................... 4M ;

20 pones .... ................ 600
Réimpression . -■wj

EKTACHROME

8. 12 ou 20 poses .. 1 15
36 poses .. 200

NOIR \ BLANC

j 8 poses................................. .56
| 12 poses .............................. .84

20 poses ............. ................. 1.40
Réimpression fdacée ai

Ecrivez-nous pour recevoir
une enveloppe et une liste
de pnx ou téléphonez à:

Montréal «9 3506
Québec 663-7100

Chaque photo est 
méticuleusement 
vérifiée et doit être 
conforme à nos 
standards d'excellence

Avec les noix Planters,

c'est...__
moi toi. noix

PLANTERS
{ NOIX

deq/jjakte
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Oui. Avec la formation 
COMPLÈTE du collège 
militaire.

Formation
universitaire
gratuite?
Salaire étudiant?

Bac ès arts, en génie 
ou en sciences. Brevet 
d officier dans les Forces 
armées canadiennes.

Oui, mais après cinq 
années d'apprentissage, 
de formation académique

et militaire dans le cadre 
exigeant des collèges 
militaires du Canada.

Bien sûr, vous aurez 
été logé, nourri, vêtu et 
même payé modestement 
pendant tout ce temps et

vous aurez même eu 
un mois de congé payé 
par année.

Ça vaut la peine d'y 
réfléchir.

Enfin 
de course: 
un homme, 

un vrai !

I Vous y pensez sérieusement? Alors complétez 
| ce coupon et postez-le franc de port â:
| Directeur du recrutement,
| Quartier général des Forces canadiennes,
| Ottawa 4. Ontario.

j Nom a9®

I
I Adresse,--------
| Ville • p'ov- __

I
I Instruction (degré et prov.)

26 - 15 novembre 1%9

— Que pensez-vous du Canada?
_On ne s'intéresse pas beaucoup au Canada. Vous n

nous provoquez jamais sur rien. Les Etats-Unis ne s’in 
téressent qu'aux pays qui les provoquent: Cuba, Péro 
etc. Le Canada est un pays ami et on n'a jamais bcaucou 
de temps à consacrer aux amis.

Art Buchwald s’arrête un moment, réfléchit puis re 
prend:

■|.e Canada a bien essayé de nous provoquer il y 
quelques années lors de la panne d'électricité. On l'a s 
plus tard: l'interrupteur qui a déclenché la grande noirccu 
était situé au Canada et, du coup, notre démographie en 
registra un bond en avant. Mais ce n'est pas assez. Trou 
vcz autre chose!"

Mon hôte mâchouille quelques feuilles de laitue, pui 
entreprend de parler du Québec.

Il reçoit un |our un article humoristique signé con 
jointement par deux auteurs. On lui demande son 
opinion. Buchwald écrit aussitôt deux lettres qu'il 
adresse séparément à chacun des deux signa 
taires. Dans chacune de ses lettres, il conseille à 
l'écrivain en herbe de se débarrasser de l’autre. 
"C'est vous qui avez du talent Votre collègue 
nuit à votre carrière1" dit-il.

V___________ . ________________________________ '

— Vous savez que l'incident île Gaulle au Québec n 
nous a pas surpris aux Etats-LInis, dit-il. Remarque 
qu’au début nous avons etc très inquiets. Noils avons cr 
qu'après "Vive le Québec libre" il crierait "Vive la I.oui 
sianc libre" . . .

Par bonheur, Buchwald a choisi une assiette froide. (, 
lui permet de prendre le temps de parler entre deux hou 
chécs.

— Vous semble/ avoir quelques petits problèmes en o 
moment au Canada, poursuit-il. A ce propos j’ai un 
suggestion à faire. Pourquoi n’échangerions-nous pas no: 
ennuis. On vous donnerait les nôtres, vous nous donneri 
les vôtres.

r
Un des meilleurs coups de Buchwald:
Il a fait croire à ses lecteurs que J. Edgar Hoover 
n'avait jamais existé. "C'est un personnage créé 
par les gens du Reader's Digest, en 1925".
Le F.B.I. a été inondé de lettres de gens voulant sa­
voir si les assertions de Buchwald étaient exactes.

Il lui arrive parfois de venir au Canada. Je lui deman 
de ce que représente notre pays à ses yeux.

— Il y a Montréal, et il y a le Canada, explique-t-il 
A Montréal, il y a de l’atmosphère, de la couleur. Le rest 
du Canada c’est l’ennui, c’est le Texas! Il ne se passe ja 
mais rien!

Soudain une idée le fait sursauter.
— Pourquoi les Etats-Unis n’anncxeraient-ils pas le Ca 

nada? demande Buchwald plein d’enthousiasme. Ça v 
aider les Canadiens à payer . . . nos taxes!

— Et en échange, qu’cst-ce que vous nous donneriez?
— George Wallace comme gouverneur général de l’Eta 

du Canada.
— Que feriez-vous de P. E. Trudeau?
— Pour commencer, on lui donnerait un show à la I .V 

et après on le nommerait à la tctc du magazine Playboy 
Hugh Hefner donne des signes de fatigue.



— Vous semblez bien l’aimer notre 
Premier ministre?

— Avant lui les Américains pensaient 
que tous les Canadiens ressemblaient à 
Diefenbaker. Maintenant on a l'impres­
sion que vous êtes tous dqs “swingers" 
comme P.E.T. Les deux meilleurs créa­
tions canadiennes depuis des années, c’est 
indiscutablement Trudeau et l’Expo!

Notre repas se poursuit dans le même 
esprit. Art Buchwald prend quand mê­
me le temps de m’expliquer sérieuse­
ment qu’il est père de trois enfants (a- 
doptifs), qu'il est un des rares Améri­
cains à ne pas savoir conduire une au­
tomobile: que ses chroniques satiriques 
sur les coulisses de la politique améri­
caine sont traduites dans 40 langues (on 
le lit meme au Japon et en U.R.S.S. 
Trente journaux canadiens publient ré­
gulièrement sa prose): qu’il donne une 
cinquantaine de causeries par an (à $1- 
500); qu'il a un programme de radio de 
cinq minutes par jour (diffusé par 50 
postes); qu’il a horreur de la télévision 
et qu’il écrit aussi dans divers magazines 
(don! Playboy).

I.e repas terminé, nous nous rendons 
à son bureau situé au treizième étage d’un 
édifice de l’avenue Pennsylvania.

A l'entrée, je suis frappé par la vue 
d'une multitude de petits cadres qui or­
nent les murs du bureau de sa secré­
taire.

— C'est mon exposition de haine, pré­
cise l'humoriste.

J'examine de plus près ces petits ta­
bleaux. Il s'agit de lettres de scs lecteurs. 
“Vous êtes un crétin" y lit-on sur une. 
Tandis qu'une autre affirme que Buch- 
w.dd est un "imbécile sans talent, un 
raté".

Il faut une sérieuse dose d'humour 
pour n'afficher que des lettres d’engueu­
lades. Je le fais remarquer à l'humoriste 
qui rétorque aussitôt:

— Il faut surtout beaucoup de patien­
ce dans mon métier car ma plus grande 
corvée est. bien entendu, le courrier. Je 
reçois une centaine de lettres par jour.

Art Buchwald répond à tout le mon­
de. Pour faciliter sa lâche il a même ré­
digé une lettre circulaire où figure à l'a­
vance une série de réponses les plus far­
felues. Il suffit à Buchwald de mettre 
une croix à côté de la réponse qui con­
vient le mieux à son correspondant. 
Exemple: “J’ai bien reçu votre petit é- 
crit. Il est amusant mais ne quittez sur­
tout pas votre emploi actuel".

"Je ne peux pas être le père de votre 
fils puisqu’â cette époque je faisais la 
guerre dans le Pacifique."

“Votre lettre est la meilleure reçue 
ce matin."

“Je suis d'accord avec vous. Les Ré­
publicains ne savent pas ce qu'ils font."

"Je suis d’accord avec vous, les Dé­
mocrates ne savent pas ce qu'ils font."

"Oui, je réponds à mon courrier per­
sonnellement."

— I 'humour, m'explique Art Buch- 
w.dd est devenu pour moi une seconde 
nature, ("est un boulot comme un autre. 
J’arrive au bureau vers neuf heures ticn- 
t.'. je lis cinq journaux, je choisis mon 
sujet et je me mets à écrire. Vers dix 
heures trente je sors un peu . . .

— Pour quoi faire"
— Je ne peux pas supporter la fumée 

. . de mon cigare! Quand mon papier 
est terminé je le fais lire à deux ou trois 
personnes près de moi. Si ça marche, ils 
me le disent et si ça ne roule pas, ils me 
le disent aussi.

— Dans ce cas-là que faites-vous?
— Je jette mon article au panier et 

j'en fais un autre: J'en écris trois par se­
maine.

r
"Les bombes nucléaires russes et 

américaines sont trop grandes 
pour les cibles auxquelles elles 
sont destinées On doit construire 

^de plus grandes cibles." )

— A quoi tient votre succès?
Je suppose qu'on me lit parce que 

mon humour est international. l es Rus­
ses il’ravild. lzvcuid. Krokodilï m'aiment 
parce que je critique l’administration a- 
méricaine. Je leur ai dit de ne pas trop 
se réjouir car je me servais de ma chro­
nique pour passer des messages secrets 
aux agents du CM.A. Ils m'ont répondu 
qu'ils le savaient et qu'en traduisant mes 
articles ils changeaient justement ces 
mots'

Avant de me laisser partir Art Buch­
wald me montre une montagne de livres 
qu'auteurs et éditeurs lui envoient régu­
lièrement en espérant qu'il parlera de 
leurs ouvrages: ce qui donnerait aussitôt 
à l’auteur une notoriété mondiale.

— Je les empile là et quand il n’v a 
plus1 Je place je les donne aux biblio­
thèques.

— l e président des Etats-Unis vous 
lit-il?

— Selon les informations que j'ai, dit- 
il. le président me lit et rit de bon coeur. 
Selon une autre source, il ne me lit ja­
mais. Et selon une troisième, j’ai appris 
qu'il me lit mais ne rit pas de bon coeur!

Il se plait à répéter qu’il adore son 
métier et qu'il l'exerce . . . très sérieuse­
ment Quant à ceux qui l'envient. Buch­
wald dit:

— Beaucoup de gens pensent que j'ai 
le meilleur métier au monde. Mais si 
vous étudiez cela objectivement et exa­
minez attentivement la question sous 
tous ses aspects, vous verrez . . . qu'ils 
ont raison!#

LE MEILLEUR 
DU VOISINAGE
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de construction à deux étages. 
Très faciles à manœuvrer, 
vous réglez la vitesse et 
Ariens fait tout le travail.

Maintenant à votre portée!
Les chasse-neige Ariens Sno- 
Thros. populaires et de tout 
repos. Modèles de 4. 5 et 
7 c.-v., tous autopropulsés et

Ariens bat la marche grâce à ces caractéristiques:
• 4 vitesses avant/marche arriére • Largeur de déblaiement de 
20" à 32"* Lance-neige rotatif • Différentiel à cran d’arrêt (7 c.-v.)
• Commandes filées aui poignées • Pneus a semelle large
• Lance la neige jusqu'à 30

-

^ y “en avant des autres

LA COMPAGNIEDU CANADA LIMITÉE,
148, rue Saint-Jean, Drummondville, Québec

0UTTES DORÉES 
L'HALEINE

GRANDE OUVERTURE!

Vacances économiques 
à Miami dans un nouveau 

motel libre-service
• A une rue de 

focéan et de 
la plage

• 2 piscine*
• TV dans chaque 

chambre
• Stationnement 

eraturt
• Ménage quotidien
• Téléphone dans 

chaque chambre
• Café gratuit

$050 M'i«a p*r p
sonne do 

oott- IUVJ1I »„
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^USONY 
gjf WTR1829
ILe cadeau par excellence! 
WjiVJjO’ Une radio de table Sony 
I <^v \A*. AM, aux lignes modernes. 
Le son s’oriente dans toutes les direc­
tions d'un haut-parleur de 2',-i ”, monté 
à la base de l'appareil. Le bouton de 
syntonisation, sur le dessus, se manie 
facilement. Élégant fini simili-noyer. 
Piles comprises. $29.95

JH A liH Minuterie pre-
cise! Sonorité 

envoûtante! Un 
cadeau de pre-SONY GRC23 r mier choix! Cette

radio-réveil AM de S my occupe si peu de place qu'elle 
semble agrandir la table de chevet. Éveille en douceur, 
à l'heure préréglée. Cadran pleine grandeur, facile à 
lire. Fini simili-noyer. Fonctionne sur courant domes-

SO NY lÉMaMillTV720U mmmifjHHI
Faites-vous en MjÊ Hkw

H HKM
Sony portatif de 7" '-<5*'
capte toutes les sta- 
lions UHF et VH F
L’écran pare-soleil assure une image parfaite, à l'ex­
térieur. Le haut-parleur, monté à l’avant, projette un 
son riche et puissant. Fonctionne sur courant domes­
tique ou sur accumulateur d’auto ou de bateau de 12 
volts. {Accumulateur Sony rechargeable de 12 V. offert 
à titre facultatif—$24.95). $179.95

S— TELE-COULEUR
TRINITRON dG SONY tique. $39.95

Le plus extraordinaire téléviseur-couleur qui ait jamai 
été mis au point! Procure une image presque deux foi 
plus lumineuse que les appareils-couleur ordinaire 
Vraiment portatif! Image nette et stable. Seulemen 
quatre réglages de la convergence. Réglage automatiqu. 
de la couleur à tous les canaux. Réception UHF et VIU 
bin I i ère ment transitons é. $549.95 BliK''::l SONY 

g||l TV920U
lÉiÈMm Offri'/, un cadeau qui 

tfpFjiPj accompagne partout
t~, LxV son propriétaire: le 

nouveau téléviseur 
Sony portatif de 10 lb. Il 

capte toutes stations UHF et 
VF1F. Un écran pare-soleil spécial as­

sure une vision parfaite même à l’extérieur. Fonctionne 
sur courant domestique ou sur accumulateur d’auto ou 
de bateau de 12 volts. (Accumulateur Sony recharge­
able de 12 volts, offert à titre facultatif - $34.95) $199.95 
Votre marchand Sony offre aussi le SONY TV-120U, 
téléviseur portatif à écran familial de 12”. $249.95

SONY 8RC25
Pour un cadeau original, choisissez cette nouvelle ra­
dio-réveil numérique AM de Sony. Un seul réglage et 
l’appareil se met automatiquement en marche chaque 
matin, puis s’arrête après une heure de fonctionnement. 
La sonnerie éveille en douceur même ceux qui ont le 
sommeil profond. Écouteurs compris. $59.95 SONY TR1830SONY

Qgw TCllü
M Le cadmiu idéal pour

~ l’homme d’affaires qui voy­
age fréquemment! Ce magnétophone à cassette Sony 
fonctionnant sur c.a./c.c., comprend un microphone a 
électret qui assure un enregistrement sonore remar­
quable. Passage rapide du c.a. ou c.c. Signal avertisseur 
de fin de cassette. Piles, écouteurs, étui et microphone 
marche/arrêt compris. $149.95

SONY 2R30 Sj Le cadeau rêvé pour celui qui aime l’exclu- 
sivité! 11 suffit de toucher du doigt la 
plaque avant chromée pour que cette radio 

de table AM Sony se mette en marche. L’appareil 
s’arrête automatiquement en rabattant le couvercle. 
Svntonisation précise à curseur coulissant sur cadran

Une richesse inépuisable 
[M KlBlI de sons enchanteurs! 
AJarôVTl Cette radio portative AM 
ISZjKr=d de Sony est pourvue d’un 
bouton de syntonisation qui se manie 
du bout du doigt et d’une fenêtre gros­
sissante facilitant le repérage des sta­
tions. Étui résistant aux chocs, offert 
en rouge, ivoire ou bleu. Piles et écou­
teurs inclus. $19.95

SONY SONY TC230W
SONY TC70SONY 8FC53W

Cette radio-réveil Sony AM/FM aux lignes attrayantes 
est munie d’un interrupteur de minuterie qui met l’ap­
pareil en marche ou l’arrête automatiquement. Le ca­
dran illuminé est très facile à lire. Syntonisation 
précise à curseur coulissant sur cadran rectiligne. Un 
bouton de CAF prévient la dérive en FM. Fonctionne 
sur courant domestique. $69.95

magnétophone Sony stéréo s'harmonise 
parfaitement aux mobiliers les plus somp- 

^QgjiîjUal tueux. Préamplificateur incorporé et am­
plificateur de 20 watts procurant une sonorité puis­
sante. Facilité de branchement d’un bloc d’accord FM 
et d'électrophone stéréo. Haut-parleur Sony SS-23 et 2 
microphones fournis. $369.95

Tous les appareils Sony fonctionnant sur c.a. sont approuvés par la CSA.
Tous les produits Sony sont entièrement garantis.

GENERAL DISTRIBUTORS LIMITED

Un cadeau qui sera apprécié au bureau comme à la mai­
son. Ce magnétophone à cassette portatif Sony, fonc­
tionnant sur c.a./c.c., est muni d'un bouton de révision, 
exclusif à Sony, permettant le défilement avant-arrière 
instantané de la bande. Microphone à commande de 
marche/arrêt. Fonctionnement commode à boutons- 
poussoirs. Écouteurs et étui compris. $99.95

Pour l’homme d’affaires pré­
féré! Ce magnétophone Sony à cassette est muni d’un 
microphone et d'un haut-parleur électrostatiques à 
électret. Prise de microphone à distance. Signal aver­
tisseur de fin de bande. Commande à bouton-poussoir. 
Fonctionne sur c.a./c.c. Écouteurs, piles et étui compris. 
$129.95

MONTRÉAL «TORONTO • WINNIPEG • CALGARY • VANCOUVERLE MEILLEUR AU MONO
75 novembre 1969 - 29
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Jacques Chapdelaine, 
sculpteur et professeur 
au Centre
culturel de Vaudreuil

CART (POUR TOUS ): 
D'ABORD S’EXPRIMER
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A l’atelier du Centre cultu­
rel, Jacques Chapdelaine 

regarde un de ses élèves 
sculptant une bille de bois; 

à dr., il modèle lui-même 
un détail de la sculpture.

par Georges Raby

DERRIÈRE LA DEMEURE ... des 
champs à perte de vue!

“Ces terres sont vendues. Une ville de 
près de 70 000 habitants y surgira. Cette 
maison sera sans doute démolie.’’

On se croirait à mille lieues de Mont­
réal. Une très jolie maison de campagne 
sous les grands arbres, dans l’anse de 
Vaudrcuil-sur-lc-Lac. En face, une nappe 
d’eau de 11 milles de long — le lac des 
Deux-Montagnes — , et, au-dessus, un so­
leil radieux.

“Félix Leclerc possède une nouvelle 
maison, trois voisins par là, fait-il d’un 
geste de la tête. Mais, ici, il a passé dix 
ans de sa vie, jusqu’en 1955. C’est lui qui 
a fait jeter par terre l’ancienne cloison 
séparant cette pièce. Ce foyer en pierre 
et la poutre qui supporte le plafond sont 
de la même époque ...”

Nos regards font le tour de la pièce, 
en quête de quelques souvenirs du pas­
sage de Félix dans ces murs. La maison 
n’est pas encore très vieille.

— Elle n’a pas de valeur historique en 
soi. Mais, que Félix y ait vécu si long­
temps — il a composé ici quelques-uns de 
ses meilleurs textes et plusieurs de ses 
chansons les plus connues — semble suf­
fisant pour la sauvegarder de la destruc­
tion qui la menace. Et, en plus, tous ceux 
qui ont vécu ici ne se comptent plus. 
Guy Mauffette avec sa famille; le père 
Legault et les Compagnons de Saint-Lau­
rent y ont souvent répété leurs specta­
cles. Gratien Gélinas y a aussi séjourné, 
et j’en oublie des douzaines.

— Sans oublier les artistes français?
— Bien avant qu’on ne signe les ac­

cords France-Québec dans le domaine 
culturel, cet endroit était le lieu de ren­
dez-vous d’une pléiade de grands chan­
sonniers venus de France: Charles Azna- 
vour, Catherine Sauvage, Georges Bras­
sens, Michel Legrand, et combien d’au­
tres.

Celui qui parle avec autant de tendres­
se de ces lieux, c’est Jacques Chapde­
laine, professeur de sculpture pour une 
quatrième année consécutive au Centre 
culturel de la Cité des Jeunes de Vau­
dreuil. Cette année, il a décidé de ne plus

30 -75 novembre 7969
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mssÉfit!

Vous pouvez facilement construire une pièce comme celle-ci. 

Et nous en avons huit autres, toutes aussi belles!

Même si ces neuf pièces ont été conçues par un décorateur 
professionnel, vous pouvez facilement construire vous-même celle 
de votre choix. Une brochure faite par Domtar vous explique com­
ment. En détail. En fait, elle vous dit même où trouver les meubles 
et les accessoires qui complètent l’ensemble.

Et ne pensez pas que la beauté de cette pièce vous empêche de 
la réaliser. Telle quelle. Le guide Domtar, en effet, vous enseignera 
les petits trucs du métier. Par exemple, les murs en relief sont 
obtenus au moyen de Gyptex sur planches Gyproc de 16". L’effet 
briques est obtenu à l’aide du même matériau et d’un gabarit. La 
porte Espâna à gauche et les carreaux Domtar à motif "Villa” et les 
poutres en bois du plafond complètent ce magnifique lieu de séjour 
qui évoque le charme de la Méditerranée.

Ces neuf pièces sont très faciles à réaliser. En voulez-vous la 
preuve? Envoyez-nous $1.00 et nous vous ferons parvenir la brochure 
Domtar. Vous en serez convaincu. En fait votre tache la plus difficile 
sera alors de choisir... quelle pièce construire!

DOMTAR Matériaux de c

Veuillez me faire parvenir 
votre brochure "Faites-le 
vous-même”, en couleur, 
illustrant comment 
construire vos 9 
salles.
Ci-joint $1.00 pour frais d’envoi.

Nom________

Adresse_____

Ville________ Province _ Tél.

Eruoyej ce coupon 1 : Matériaui de Construction Domtar Limitée. B.P. 6138, Montréal 101. Qué.

B.P. 6138, Montréal 101, Qué.
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vous offre
plaisir et aventure

Voici pourquoi les Ariens Arrow les surpassent toutes:

• Embrayage à couple de 
torsion utt/a-sensibie

• Frein à disque
• Moteurs de 297 cc à 436 cc
• Chenilles de 15" à 19"

Pare-brise rallye 
Sitencieui accordé au débit 
Carburateur à “recirculation” 
Chenille caoutcbonc 
et nylon renforcée

en avant des autres

LA COMPAGNIEDU CANADA LIMITEE,
148, rue Saint-Jean, Drummondville, Québec.

édulcorant
non

amer
Se dissout immédiatement 

sans laisser de traces. 
Hermesetas, célèbre 
édulcorant suisse sans 
calories, au goût nature!.

L'EAU DIGESTIVE DE WOODWARD 
AIDE A SOULAGER 

LES TROUBLES GASTRIQUES
Lorsqu’un malaise digestif rend bébé agité, 
remettez-vous-en à l’action salutaire de 
L’EAU DIGESTIVE DE WOODWARD pour 
soulager le mal. Woodward est tellement 
efficace et sûr que les mamans l’emploient 
depuis plus de 100 ans.

Et pour soulager la douleur et diminuer 
l’inflammation causées par la dentition, 
essayez la GELÉE POUR DENTITION DE 
WOODWARD.
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A Vaudreuil, Jacques Chapdelaine habite l'ex-maison de Félix Leclerc.

L'ART (mit T<HS): 
U'ARORI) S'EXPRIMER

occuper son poste de coordonnateur qui 
le retenait au Centre presque 12 heures 
par jour et six jours par semaine. C’est 
donc à un rythme moins épuisant — deux 
soirs par semaine — qu’il se consacre 
maintenant à l’enseignement afin de trou­
ver assez de temps et d’énergie pour la 
création personnelle.

Il a une façon tellement humaine d’en­
seigner que nous sommes allés le ren­
contrer chez lui à son retour de Grande- 
Vallée, en Gaspésie, où il a passé l’été à 
se construire une maison.

Une barbe généreuse couvre sa figure. 
Ses gestes animent doucement la grande 
pièce où nous sommes réunis. Il parle 
posément, comme un paysan de bonne 
souche.

“J’habite La région depuis sept ans. 
dont trois dans cette maison. Et c’est dans 
cette grange que vous apercevez au tra­
vers des carreaux de la fenêtre que je 
sculptais et donnais mes cours avant que 
Pierre Emond ne m'invite à enseigner à 
la Cité des Jeunes. Je dois dire que je 
n’ai pas répondu sur-le-champ à son in­
vitation. Je ne me sentais pas prêt à en­
seigner. Pas encore! Mais il m’a permis, 
en attendant, d’utiliser les ateliers et l’ou­
tillage des lieux. Ça m’intéressait de fai­
re des sculptures sur place. Et, là, quel­
ques étudiants me donnaient un coup de 
main, me questionnaient sur mon travail, 
y prenaient de l’intérêt. De fil en aiguille, 
un climat de confiance s’est établi et un 
esprit s’est créé. Alors seulement j’ai ac­
cepté de donner les cours du soir. Et plu­
sieurs élèves qui travaillaient avec moi 
dans cette grange m’ont suivi à la Cité 
des Jeunes.’’

Ce fut un départ de pionnier. Plus en­
core: comme il n’y avait pas de meubles 
dans l’atelier à son arrivée, il les a fabri­
qués lui-même. Les élèves venaient de 
partout. De Rigaud, de Valleyfield, 
d’Hudson, mais pour la plupart de Vau­

dreuil même. Ils y trouvaient, de plus, 
plusieurs avantages.

— La Cité des Jeunes est un centre 
communautaire où les cours en arts plas­
tiques s’intégrent dans un tout qui favo­
rise l’épanouissement de la personnalité. 
Celui qui assiste à mes cours peut fré­
quenter la bibliothèque ou la piscine, le 
théâtre ou le gymnase, faire du tir à l’arc 
ou écouter de la musique. Les cours d’art 
côtoient des douzaines d’autres activités, 
si bien qu’on ne peut perdre de vue que 
le plus important est avant tout de vivre, 
la seule spécialisation qu’un homme 
puisse choisir: vivre mieux d’année en 
année. C’est une réalité qu’il faut tou­
jours garder à l’oeil.

— Vous avez donné plusieurs confé­
rences sur les arts plastiques dans des 
maisons d’enseignement. Comment réa- 
gissait-on?

— Je dois avouer, malheureusement, 
que les directeurs de ces maisons d’en­
seignement ne se montrent pas très fa­
vorables aux arts plastiques. Par ricochet, 
les élèves ne possèdent pas de notions très 
justes de l’art et des artistes. Combien de 
fols, au cours des conférences, les élèves 
m ont demandé si les artistes étaient des 
clowns, s’ik étaient sérieux lorsqu’ils par­
laient et discutaient d’art. Ou encore, 
combien croyaient que l’art avait cessé 
d’évoluer avec les Grecs et les Romains 
et. qu’après eux, les bons copistes du pas­
sé gréco-latin seuls avaient droit au titre 
d’artistes véritables.

“Bien sûr, il n’y avait qu’une façon de 
répondre: démystifier l’art et les artistes, 
montrer que la valeur artistique d’une 
oeuvre ne s’estime pas à la nostalgie du 
passé et, enfin, rappeler que l’art est in­
timement lié à la vie présente. L’art est 
d abord I expression des forces humaines, 
l’expression naturelle, et toute personne a 
énormément à gagner en s’exprimant, 
sans pour cela rêver de devenir artiste.

32 - 75 novembre 7%9
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FARGO
CHRYSLER
CANADA LTÉE

Voici le camion qui peut servir aussi bien au travail qu’au plaisir...

LE “CAMIONSPORT” 1970
avec la suspension à poutre coussin

Les "Camionsport" Dodge et Fargo sont construits pour ceux qui aiment 
leur travail. Mais, une fois la journée terminée, ils deviennent des com­
pagnons de loisirs très agréables.
A l'extérieur, son style évoque la robustesse et l'élégance. A l'intérieur, 
des aménagements luxueux assurent un confort et un chic qui convien­
draient parfaitement à nombre de voitures. La banquette ou les sièges- 
tonneaux, à votre choix, ont un épais rembourrage et une garniture de 
teinte assortie. Vous remarquerez également les ornements simili-bois et 
l'épais tapis bouclé couvrant tout le plancher. Quant au choix d acces­

soires. il est aussi vaste que pour une voiture.
Mais c'est à la suspension à poutre coussin que les Camionsport" doivent 
leur remarquable souplesse d'adaptation au travail comme au plaisir. 
Celle-ci supporte avec aisance les plus lourdes charges et, pour la prome­
nade ou les sorties en ville, elle procure la douceur de roulement d’une 
voiture. La suspension à poutre coussin aplanit littéralement la route. 
Dans les virages, le "Camionsport" est d'une stabilité remarquable, avec 
ou sans charge. Le "Camionsport" 1970 est la preuve la plus éclatante 
qu’un camion peut servir aussi bien au travail qu'au plaisir.
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Nous savons avec quelle hâte vous désirez fuir Si vous êtes encore indécis quant au choix de votre 
l'hiver et rejoindre les îles "Calypso". Nous n'y île, consultez aujourd'hui votre agent de voyage. Il 
allons pas par quatre chemins! Nos vols "Club évoquera le charme bien particulier de chacune des 
Calypso" vous emmènent en jet, directement de îles, rappelant à votre attention l’hospitalité fran- 
Montréal ou Toronto, vers les Bahamas, la Jamaï- çaise de la Martinique et de la Guadeloupe (une 
que, Antigua, la Barbade et la Trinité et Tobago, seule correspondance sous le chaud soleil d'Anti- 
Un service unique au Canada qui vous permet gua). Cet hiver, fuyez sans détour vers les îles 
d’ajouter des heures de soleil à vos vacances. "Calypso” par jet d’Air Canada.

Al R CANADA
Tarifs "Excursions 21 jours”, classe économique: de Montréal vers les Bahamas $169 la Jamaïque 
$222, Antigua $224, la Guadeloupe $224, la Martinique $251, la Barbade $261, la Trinité et Tobago $282.
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Si tous écrivent, tout le monde n’est pas écrivain. Ecrire 
nous permet de communiquer avec les autres. Tandis que 
créer permet d’établir des contacts plus denses avec les 
autres membres de la communauté humaine ..."

Jacques Chapdclaine poursuit:
"On sait aujourd’hui que le professeur n’est plus ce 

curieux personnage qui entasse dans le crâne de ses élè­
ves une grande quantité de connaissances dans un temps 
record. Cela est dépassé, Dieu merci! Quoique l’éduca­
tion demeure encore une période plus ou moins longue 
d’études afin de pouvoir se débrouiller dans la vie. Le 
rôle de l’éducateur — je préfère ce mot à celui de pro­
fesseur— est d’éclairer l’élcve et de l’intéresser à lui- 
même, de l’inciter à faire avec plaisir ce qu’il a à faire. 
Pour cela, disons que l’éducateur est un homme qui sait 
faire rayonner sa joie, qui insuffle aux autres le goût de 
vivre, d’apprendre, d’agir."

— Comment procédez-vous pour éveiller la personna­
lité latente de vos élèves?

— Je ne donne pas de cours cx-cathédra. Nous fai­
sons ensemble un travail commun. Pour moi. l’enseigne­
ment étant d’abord communication, j'établis un climat de 
confiance, de générosité par le travail et par une foule 
de conseils que je dispense, conseils qui visent autant 
leur personnalité que le moyen d’expression qu'ils ont 
choisi. Je les aide à développer leur imagination, à briser 
la gangue dans laquelle leur existence est souvent enfer­
mée, à libérer leur besoin de s'exprimer, à se libérer le 
plus complètement possible. On ne doit pas forcer les 
gens à s’exprimer. On doit éveiller en eux ces besoins, 
surtout éveiller chaque élève à lui-même et aux autres. 
Il s'exprimera alors par surcroît et, peut-être, malgré 
vous!

— Il est sans doute superflu de vous demander si vous 
connaissez bien vos élèves?

— Je cherche à bien les connaître. Comment peut-on 
enseigner à quelqu’un sans savoir qui il est? Il faut évi­
demment connaître scs élèves en profondeur si on veut 
leur fournir un enseignement adapté à leurs besoins et si 
on veut que cet enseignement rejoigne leur personnalité.

Enfin, un Centre culturel, comme celui de la Cité des 
Jeunes de Vaudrcuil. Jacques Chapdelaine nous en donne 
une définition humaine malgré que ce soit une immense 
machine à administrer . . .

“Disons qu’un Centre culturel n’est pas une usine à 
produire des artistes en série. C’est un endroit pour ap­
prendre et surtout pour faire des choses. La culture, c’est 
quelque chose de vécu avant d’être appris. Mieux en­
core, il faut apprendre en vivant. Aussi un Centre cultu­
rel est un lieu où on s'efforce de détruire les notions ma­
giques et ronflantes de l’art afin de montrer ses valeurs 
humaines. Je n'essaie pas de dévaloriser l’art, je tente de 
mettre à la portée de tous en l’humanisant et en mon­
trant qu’il est un facteur important d’épanouissement. Je
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A l’entrée de h Cité des 
jeunes se dresse une 

sculpture de Chapdelaine.

L*Airr
(mit TOTS)
D'ABORD
S'EXPRIMER

Modèle CWA-200, Imago da 13* 
$498.95* ne suis pas éducateur pour enseigner une quelconque 

forme d’art — figurative ou abstraite — , mais pour cher­
cher avec mes élèves les formes d’expression qui con­
viennent le mieux à leur liberté. Disons aussi qu’un Centre 
culturel est un lieu de rencontre pour toute la commu­
nauté autour d’un certain nombre de ntoyeas d’expression 
que tous peuvent pratiquer. C’est un lieu vivant qui favo­
rise avant tout le goût de vivre complètement en accord 
avec soi-même et les autres, qui nous incite à faire quel­
que chose d’enrichissant, qui nous met en contact avec 
tous ceux qui nous entourent dans un nouveau climat. 
Un Centre culturel aide les hommes à devenir plus hu­
mains.”

Avec un père tailleur et un grand-pcrc ébéniste dans 
un quartier ouvrier du nord de Montréal. Jacques Chap­
delaine aime travailler avec scs mains. ”Lc bols est la 
matière que je préfère. Je tiens cela de mon grand-père."

Il étudie aux Arts appliqués jusqu’en 1953, vivant sur 
son voilier pendant trois ans. même l’hiver dans les glaces 
de Lachinc.

‘■J’avais, à ce moment-là. un projet: faire le tour du 
monde. Je désirais surtout m’arrêter en Inde. Je me docu­
mentais en particulier sur l’université d’Aurobindo, située 
à Pondichéry sur le golfe du Bengale. Là-bas, on dit l’âsh- 
ram d Aurobindo. C’est une communauté formée de 
disciples et d un sage. Des gens du monde entier se joi­
gnent à cette université afin de trouver un idéal de paix. 
Bientôt ce centre comprendra 50 000 habitants et s’ap­
pellera Auroville. Mais je n’ai pas fait le tour du monde.
J ai vendu le voilier et j ai pris le bateau ordinaire pour 
l’Inde.

“A Pondichéry j’ai découvert l’homme intégral. J’ai 
vu une communauté qui vivait en harmonie: corps et es­
prit, esprit et spiritualité. Aucune division n’est faite entre 
ces différents degrés de l’homme. A l’âshram où j’ai vécu 
un an, nous pratiquions les sports chaque jour, nous tra­
vaillions, nous avions des périodes de méditation, le tout 
avec un esprit dynamique en vue d’embellir la vie en 
I approfondissant. J ai connu une cité idéale: chaque 
membre de la communauté cherche à s’épanouir tout en 
gardant contact avec les autres membres, avec le monde 
et en participant a I organisation sociale de la collectivité. 
Une grande fraternité existe entre les gens de la commu­
nauté qui sont venus là pour vivre une vie intense selon 
les règles d’une discipline physique et mentale. D’ici peu 
de temps, je crois, Pondichéry deviendra la capitale de la 
paix, de la compréhension entre les différents pays, de 
I amitié et de la pensée la plus haute ...

Après mon retour de Pondichéry, je regardais l’Amé­
rique comme une autre planète, j’étais complètement dé-

Modéla CFA-450, image de 15‘ 
$549.95*

Jamais de 
tubes à remplacer!

Hitachi a résolu le problème des tubes 
grillés dans les télé-couleur portatifs 
par la reproduction entièrement tran­
sistorisée de la couleur. C’est une ex­
clusivité Hitachi. Tous les tubes ont été 
éliminés (sauf le tube-image). Grâce à 
la conception d’avant-garde, exempte 
de tubes susceptibles de griller et fai­
sant appel à des circuits entièrement 
transistorisés, le châssis des modèles 
portatifs de 15" et 13" est aussi indé­
fectible que le lever du soleil.
La reproduction entièrement transisto­

risée de la couleur procure un autre 
avantage. Les tubes requièrent une 
période de préchauffage. Non les tran­
sistors. Tournez le bouton de l’un de 
ces appareils; l’image apparaît instan­
tanément et les couleurs sont d’une 
clarté exceptionnelle.
A Noël, pourquoi ne pas faire à votre 
famille la surprise d’un de ces télé­
couleur Hitachi au fonctionnement sans 
ennui. Ils ont été conçus pour procurer 
une satisfaction de longue durée .. . 
pour vous! Non pour le réparateur.

Une installation stéréo 
qui rassurera l'acheteur

Les sons purs proviennent 
de Hitachi. Cette installa­
tion stéréo qui invite à 
l'écoute vous est offerte à 
un prix des plus 
abordables.

DPO-2201
Un changeur de disque DPO-2201 
manuel/automatique, à 4 vitesses, 
se mariant à la radio KS-2200. Un 
coffret de style attrayant, en noyer, 
à couvercle protecteur en plas­
tique — $59.95*

KS-2200
La radio modulaire AM/FM et stéréo FM KS-2200 est munie de deux 
haut-parleurs indépendants. Elle est pourvue de commandes indi­
viduelles de volume, d'équilibrage, de graves et d'aigus. Puissance 
de sortie de 12 W Lampe-témoin de réception stéréo. Prises de 
tourne-disque, de magnétophone et d'écouteurs. $169.95*

TRQ-242 ''-‘W

La platine d'enregistrement stéréo 
TRQ-242. recourt à des cassettes 
faciles d'emploi. Aucune bobine. 
Elle se caractérise par des com­
mandes de volume et décibel­
mètres de niveau d'enregistre­
ment individuels pour chaque ca­
nal. un compteur é bande numé­
rique et un ejecteur de cassette à 
bouton-poussoir — $129.95*

La qualité prime toujours chezj. La qualité prime toujours cnez

# HITACHI
I r» nine imnnrfanf fabricant iannnni*^ Le plus important fabricant Japonais

DISTRIBUTION. SERVICE ET GARANTIE PAR FLEETWOOD CORPORATION 
Hitachi Salas Corporation of Canada Ltd, S2S0. rue Ferrier. Montréal, Qué 
'Prix courants suggérés
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Hitachi lance les
télé-couleur portatifs
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sorienté. J’avais appris là-bas que le monde n’était pas 
une vallée de Larmes et d’excitation mais un lieu de paix 
et de joie. Aussi, en 1963, j’y suis retourné pour tuer en 
moi la nostalgie qui naissait chaque fois que je songeais 
à Pondichéry. Maintenant, je puis dire que je suis défini­
tivement engagé dans mon pays.”

11 a visité plusieurs autres pays. De la France, en par­
ticulier, il a rapporté un souvenir pas trop agréable . . .

"Les Français sont très agressifs. Ils cherchent toujours 
à nous mettre en boîte, à nous prendre en défaut sur 
tout. Evidemment, il y a beaucoup de snobisme là-dedans, 
mais c’est malsain. On dirait qu’en France, ils savent tout, 
qu’ils n’ont plus d’intérêt à vivre, qu’ils sont épuisés. Je 
comprends mieux la révolte des étudiants en mai 1968: 
c’est une lutte contre cette fatigue culturelle."

Pendant plusieurs étés. Jacques Chapdelaine a tenu une 
boutique de bijoux en Gaspésie, plus précisément à Percé. 
Il a vécu de ces objets qu'il fabriquait à partir des pro­
duits trouvés sur la plage: os, pierre, bois, agathe, mor­
ceaux de métal oxydé . . .

“Plus tard, j’ai travaillé l’or et l’argent. Je cherche sur­
tout à exécuter des bijoux sur commande, car je crois es­
sentiel de connaître la personne qui désire acheter un bi­
jou. Le contact avec la personne qui le portera me per­
met de dessiner les formes qui s'adapteront le mieux à 
sa personnalité. Ainsi le bijou devient un prolongement 
de l’individu.

“L’hiver, j’habitais Sainte-Adèle où je poursuivais ce 
que j'avais entrepris l’été en Gaspésie. J’aime la cam­
pagne, les gens sont reposants. On se sent au sein d’une 
collectivité vivante, détendue. Tandis qu’à la ville, c’est 
un peu chacun pour soi; les gens recherchent trop dans 
les autres leur faiblesse et non leur qualité."

Il ne faut pas oublier que Chapdelaine est avant tout 
sculpteur. Il expose régulièrement et il a participé à plu­
sieurs symposiums. Il a tenu des expositions de ses oeu­
vres en Europe et sur le continent. Il a des pièces dans 
divers pays. Une de scs sculptures est exposée à Terre 
des hommes.

A Grande-Vallée, en Gaspésie, il projetait de construire 
une sculpture habitable. Mais à la place il a réalisé un 
vieux rêve: bâtir une maison solide au gré de son ima­
gination . . .

“Je construis avec les matériaux que je trouve: par­
ties de bateau, vieux bois de grange, ardoise prise à mê­
me le cap, cailloux de la berge, enfin une multitude de 
matériaux de ferraille que je m’efforce d’assembler de 
façon à tirer le maximum de la matière. C’est une créa­
tion. Une fusion de mes goûts pour la mer, les bateaux, 
les traditions québécoises . .. ” #
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ne iciy-a a la pel on sen c 
Juicy Fruit c'est si bon 

si sucré!si juteux

Hopla! pour toi! pour moi 
pour vous les gars! 
oour vous les fi les!
.uicy Fruit c'est la friand 
pourtousl
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Palpez une noix rôtie à sec 
Planters Elle ne fuit pas. Vos 

doigts restent secs.
Goûtez à une noix rôtie à sec 

Planters. Surprise1 Elle est savoureuse, 
croquante, piquante comme 

nulle autre, et différente avec ça. 
Sans oublier que le procédé de 

rôtissage à sec exclusif à Planters 
ne demande pas d'huile. Donc, 

pas d'addition de calories.
Essayez un bocal de noix rôties 

□ sec Planters dès aujourd hui.
Ce sont des noix- x- xtraordinaires

Les noix 
rôties à sec 
Planters,

noix-x-xtra
Les meubles rembourras, aussi, ont une fraîcheur 
de printemps . . tous rénovés par le remarquable pro- 
«Vrdé d'absorption Duraclean. On le recommande 
entre amies, parc»- que Duraclean e^t sûr et efficace, 
tout comme il est recommandé par les fabricants de 
meubles et tapis I>a mousse aérée, absorbante, exclu­
sive de Duraclean enlève réellement la saleté . .sans 
trempage ruineux ou rude frottage mécanique.

Le procédé scientifique Duraclean ravive les cou­
leurs, rénove à vue d'oeil les tapis emmêlés. I>*s meubles 
et tapis nettoyés aujourd'hui, dans votre demeure, sont 
tout frais et prêts pour vos invités de a.* soir. Demandez- 
nous une soumission de prix gratuite: vous nous trou­
verez dans les Pages Jaunes . .

Vous pouvez maintenant

restituer 
aux dentiers 

leur blancheur
et leur belle teinte 

rose d’origine
F.i-s dentiers modernes coûtent 
cher et sont aussi fragiles que la 
bijouterie. la-s pâtes abrasives 
ou brossages énergiques peuvent 
lis. rayer .et même en desceller 
ou (“il casser des dents.

Mais il existe aujourd’hui un 
nouveau moyen bien plus sur de 
lt*s nettoyer—il suffit de les trrm 
per dans du KLEENITE!

L’effet rapide du KLEENITE 
est basé sur trois composants: 
(I) un détergent (2) un oxy­
dant. et (3) un solvant. Il dé­
trempe et nettoie... tout en péné­
trant les taches de tabac les plus 
résistantes.
AVIS IMPORTANT: Pour nettoyer 
les dentiers coûteux comme de 
la bijouterie, demandez du 
Ki.EENITE à n’ini(Kirte quel ra 
von de pharmacie.

MAL MIX DEWS.DURACLEAN INTERNATIONAL 
D«pt. 9-4MN, DeerfteM, Illinois 60015

Veuillez m'envoyer un exemplaire gratuit do 
brochure de 24 pages de Suggestions Ména 

de mon Soéciafi

N'endurw pis te martyre, 
foulait; le sial ett n instant, comme des 
raflions d’antres l'oit fat trice à ORA-JEL 
Si nas ne poam atteindre le deotisti, pro 
trrez-roos

ora-jel îç-sssrtf
a radio* rapide.

mon Spécialiste Duracleangères, et le nom 

Nom
BROCHURE 
GRATUITE
au sujet des 
souillures et 
des meilleures méthode; 
de nettoyage des meubles 
et meubles rembourrés

Adresse

ProvinceVille —

1*j novembre

gastronomie
Vue “bâtarde" à votre table

1 .i pudeur et la décence — a en juger par las ju­
pes de ces dames sont de très anciennes concep­
tions du comportement humain que les moeurs de 
notre temps ont reléguées aux oubliettes Vive la 
liberté toutes cuisses dehors!

Vous rirez sans doute lorsque je vous apprendrai 
que ce sont les gastronomes qui, en notre monde 
dénudé, ont le mieux conservé le souci de la pudeur 
Celui du langage, par exemple Voyez le cas de la 
sauce bât.ode' Expression vulgaire et grossière, 
n'est-ee-pas'.’ et peu digne d'être inscrite à un menu. 
Pourtant cette sauce accompagne vos meilleurs pois­
sons et de succulents apprêts de légumes car. en 
fait, il s'agit d’une sauce de farine au beurre, liée 
avec un jaune d’oeuf délayé dans l'eau froide. Or. 
pudeur ou décence, souci du bon goût dans l'ex­
pression. jamais au grand jamais vous ne verrez le 
mot grossier déshonorer un mets.

Atrocement triste, l’histoire de cette sauce que 
nous devons an génie d’Antonin C'arcme, le plus 
grind maître de l'art culinaire, chef des cuisines du 
prince de I alleyrand et de l'empereur Alexandre de 
Russie. Jeté a la rue par son père — famille de 2^ 
enfants — . Carême n’oublia jamais le hrouet de 
farine a l'eau qui l'empêcha de mourir de faim dans 
sa prime jeunesse.

Pour ses m.litres fastueux — nommons la cour tie 
Vienne, l'ambassade d'Angleterre, la princesse Ba­
gration, le baron de Rothschild —. Carême prépa­
rait des sauces somptueuses, l a ctème et le vin, du 
beurre a profusion, les oeufs à la douzaine compo­
saient des veloutés capables d'emparadiscr l'esto­
mac des honnêtes gens. Celui des mécréants tout 
autant. Mais Carême jugeait un tel luxe de bouche 
insensé, même si les rois et les princes, les puissants 
et les roublards de son temps pouvaient se permet­
tre d'être quotidiennement a la fête et de tenir pour 
glorieux de donner leur nom à une préparation sau­
cière. Tout n'est que \ unité, l'a-t-on assez répété.

Souffrant—il devait mourir a 49 ans — , Ca­
rême. qui respirait nuit et tour l'air brûlé de ses 
rôtissoires, préparait en secret, pour lui seul, la 
sauce de s.t mère: de la farine légèrement brunie 
mouillée à l'eau avec parfois un peu de beurre. 
Mixture bâtarde, faut-il le dire et sûrement indigne 
de celui qui. considérant son métier comme un sa­
cerdoce. multipliait les chefs-d’oeuvre indispensa­
bles au prestige de la table de ses seigneurs et maî­
tres.

La "bâtarde" est évidemment vins noblesse: elle 
est courte et un peu honteuse devant la Béarnaise, 
la Mornay, la Nantua et la Périgourdine qui regorge 
de truffes.

Mais l'humilité de ses ingrédients, sa simplicité 
de préparation l’ont rendue populaire. Chaque fois 
que vous nappez une côtelette d'une sauce brune 
remontée d’un jus de citron, vous servez une bâ­
tarde. Pas besoin de le crier sur les toits et puis le 
mot ferait sursauter les convives.

n

Roger Champoux

noix



££■50.000

VEUILLEZ INCLURE CETTE FORMULE AVEC VOTRE ENVOI — PAYABLE A LA VILLE DE MONTRÉAL

Taxe volontaire de la Ville de Montréal 
Casier postal 9999 
Montréal 101, Canada
FORMULE DE PARTICIPATION A LA TAXE VOLONTAIRE

*2 ou MULTIPLE oe *2
VEUILLEZ INDIQUER LES 
MONTANTS VIS-A-VIS DES 
MOIS DE VOTRE CHOIX

SIGNATURE:

NOM

ADRESSE

VILLE

TELEPHONE

(EN LETTRES MOULEES)

(NUMERO) (RUE) (APP )

ZONE POSTALE PROVINCE PAYS

CH6-

chEque

MANDAT

JANV

FEV

MARS

AVRIL

MAI

JUIN

NOMBRE DE 
MOIS

JUIL

AOÛT

SEPT

OCT

NOV

DEC

MONTANT
TOTAL

»

1

Oui, ce coupon peut vous valoir $100,000 ou 
un des 153 autres prix de $20,000. $10,000. 
$5,000, $1,000, $500 et $250 en lingots d'argent- 
si vous participez à la Taxe volontaire de la Ville 
de Montréal Et c’est facile de participer

1. Remplissez le coupon ci-dessus.

2. Joignez-y un chèque, un mandat de poste ou 
autre, payable à l'ordre de la Ville de Montréal 
Participez autant de fois que vous le voulez. 
Indiquez bien le ou les mois que vous choisissez 
pour participer

3. Pour contribuer ce mois-ci, les coupons 
doivent être reçus au plus tard le dernier jour du 
mois, à minuit. La Ville de Montréal postera un 
reçu officiel à chaque participant.

4. La plupart des BANQUES. CAISSES POPU­
LAIRES ET CAISSES D'ÉCONOMIE acceptent 
votre contribution.

Toute personne peut contribuer chaque mois à la 
Taxe volontaire de la Ville de Montréal. Le choix 
des 154 contribuables volontaires qui deviennent 
candidats à l'examen se fait publiquement. Ils

sont informés immédiatement de l'heure, du |Our 
et de l'endroit où seront attribués les prix Pour 
mériter son prix, chacun doit répondre correcte­
ment au nombre de questions décrété par le jury 
et se rapportant à la Ville de Montréal. Les sujets 
traités apparaissent au verso du reçu officiel. La 
Ville de Montréal rembourse les Irais de voyage 
aux candidats. Si un candidat, à cause de son âge 
ou de son état de santé, est incapable de se 
soumettre à l'examen, le jury, sur preuve jugée 
suffisante et après entente préalable, peut auto­
riser une autre personne à répondre pour lui

15 novembre 1969 - 39
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Sc découpe aisément avec un 
couteau ou des ciseaux!
Pas de bordure à poser! Reste 
bien à plat, sans onduler!

Motif décoratif Thatch Tweed , 
dans le coloris de bamboo, 
marine, scarlet, moss, persimmon!

Endos de caoutchouc-mousse à haute densité!
Piqué à l’aiguille très durable! L'Ozite Thatch Tweed à été mis 

à l'épreuve dans la gare Grand Central de New York ... où il 
a enduré le va et vient de 2XA millions de personnes!

Fait de fibre polypropylene bon teint et résistant aux taches!
Doux, confortable, silencieux . .. sans cirage, sans polissage!
Idéal pour l’intérieur: cuisine, salle de bain, salle familiale, 

chambre à coucher, boudoir. Donnez libre cours 
à votre imagination!
•Prix de détail suggéré

THATCH TWEED
•O/Ilf « une menue détente pet Otite Capot*,or, ot Canal,, lu. | Plat Bonerenture. Il Dteppe. Montrée!. Out ber. !N Don U,Ils Pd . Toronto. Onletlo
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J Manteaux..
canadiens
sous

ciel
africain

LA FOURRURE est vraiment bonne voyageuse. 
Non seulement, elle ne se froisse pas mais il suffit 
de la secouer un peu pour la débarrasser de la 
poussière. Et si le pays que vous visitez a climat 
rigoureux, un manteau de fourrure, chaud, douil­
let. vous permettra de ne pas surcharger vos ba­
gages de plusieurs tricots ou gros vêtements dont 
vous auriez eu besoin autrement.

Pendant longtemps, toutefois, la fourrure a été 
un luxe réservé aux seuls gens fortunés. Ses prix 
sont maintenant plus raisonnables (un manteau 
coûte en moyenne de $300 à $700) et convien­
nent à un plus grand nombre de femmes.

Si le Canada occupe une place sur le marché 
international de la mode, c’est d'abord et avant 
tout grâce à ses fourrures, renommées dans le 
monde entier. Selon le Conseil canadien de la 
fourrure, les manteaux que nous montrons ici 
constituent un bon échantillonnage des superbes 
modèles que le Canada produit. C'est sur les ailes 
de South African Airways que mannequins et 
photographe ont volé jusqu'en Afrique.

* ?

■Of’C

*
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■ ■
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Le vison Canada Majestic est 
parmi les plus beaux au 
monde. Ci<onlre, à droite, il 
est travaillé en damier 
et relevé de castor noir. 
Ci-dessus, vison foncé avec 
accessoires de léopard et swa- 
kara avec parements de vison. 
Ci<ontre, à gauche, renard 
rouge travaillé horizon­
talement, avec capuchon de 
loup, et rat musqué na­
turel canadien avec large bor­
dure de renard rouge. •
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Gelée de 
pétrole 

Vaseline

STETSON

Chapeaux Stetson depuis $8.95 jusqu’à $100

L’homme élégant

■3-2J?

X\ Une fois par mois,
J les femmes se voient obligées 

JT de jouer la comédie;
Une fois par mois, les femmes *c voient obligées de 
jouer la comédie. La comédie de la K>nne humeur.

Vous sourie:, vous rote; charmante et gracieuse., 
et pourtant, vous souffres de crampes, vous avez mal 

à la tête, mal au dos. Inunie de faire tous ces effort». 
Vous aurr: toujours le sourire quel que soir le jour du 

mois, grâce à Paradol. Paradol c»t une 
petite pilule facile à prendre. Elle vous 

aide à mieux supporter vos problèmes 
mensuels. La prochaine fois que ce jour 
viendra . . . penser à Paradol. Et vous 
sourire: sans effort.

Paradol
Un produit de A. W. CHASE

75 nowmbre 1969 - 43
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-*■***;

*✓«<

/ y

sj£#>

SÉ&tiÉ

pfj&C

/

•v^4

VU^
3Ç- ^

t*-j-.-r:

7*-*

;* , a*; a*»-— t
>:» fs

iJV •./,%.!

Gateau aux fruits en couronne, à gauche. Le gâteau double, à la fois doré et foncé, ravira tous ceux qui aiment autant un type de gâteau que l’autre

44 -15 novembre 1969

Tradition de si
La Bonne Cuisine de Perspectives par Margo Oliver
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bon goût
LES GÂTEAUX et les poudings aux fruits ne sont 
pas friandises nouvelles. Mais ils sont de tradition 
à Noël et sans eux. vraiment, le temps des Fêtes ne 
serait plus tout à fait le même.

Je n’ai jamais pu décider si j'jimais mieux le gâ­
teau aux fruits foncé ou le dore. Aussi, à l'approche 
des Fêtes, j’en prépare toujours des deux sortes, sûre 
ainsi de me régaler à mon goût et de pouvoir plaire 
à mes invités qui ont peut-être, après tout, les mê­
mes hésitations que moi. Cette année, pourtant, j’ai 
fait mieux encore, c’est-à-dire que j’ai mis au point 
le gâteau double, à la fois doré et foncé. La pâte est 
divisée en deux et des épices et des fruits différents 
sont ajoutés à chaque part.

GÂTEAU DOUBLE

I tasse de gros raisins de Corinthe 
1 lasse de pruneaux en morceaux (voir note) 

tasses de noix, grossièrement hachées 
tasses d'un mélange d'ccorces confites 
cuil. à thé de cannelle 
cuti, à thé de clou de girofle en poudre 
cuil. à thé de quatre-épices 
cuil. à table de mélasse 

1 tasse de raisins secs dorés
1 tasse d'abricots secs, hachés
2 tasses d’amandes mondées, hachées 
I tasse d’ananas confit, en morceaux
1 tasse d'un mélange d'écorces confites 

Vi cuil. à thé de gingembre 
Vs cuil. à thé de macis

1 cuti, à table de jus de citron
IV2 tasse de graisse végétale ramollie

2 lasses de sucre 
6 oeufs
4 tasses de farine à tout usage, tamisée 
2 cuil. à thé de poudre à lever 
2 cuil. à thé de sel

Chauffer le four à 275°. Bien graisser et doubler de 
papier fort, graissé, 3 moules à gâteau mesurant res­
pectivement 8 x 8 x 3V'i pouces. 6 \ 6 x 3 Va pouces 
et 4x4x3 pouces.
Mêler, dans un grand bol, les raisins de Corinthe, 
les pruneaux, les noix, 2 tasses d’écorces confites, la 
cannelle, le clou de girofle, le quatre-épices et la 
mélasse.
Mêler les raisins dorés, les abricots, les amandes, 
l’ananas, 1 tasse d’écorces confites, le gingembre. le 
macis et le jus de citron, dans un autre grand bol. 
Travailler ensemble, dans un troisième grand bol, 
la graisse (remplacer, si on le désire, une partie de 
celle-ci par du beurre) et le sucre jusqu’à ce que 
le mélange soit léger et mousseux. Ajouter les oeufs, 
un à la fois, et en battent bien après chaque addi­
tion.
Tamiser ensemble, dans le mélange en crème, la fa­
rine, la poudre à lever et le sel et bien mêler. 
Ajouter la moitié de cette pâte (environ 3Vi tasses) 
à chaque mélange de fruits; bien mêler les deux ap­
pareils, séparément.
Mettre l’un des appareils dans les trois moules, en 
utilisant environ I tasse de pâte pour le petit moule,

ü n’y a pas plus chocolat

Du chocolat, en voulez-vous, en v’Ià! Où ça? Dans le pouding 
instantané Royal. Les amateurs de chocolat le savent. Les 
autres, on peut leur passer n’importe quoi. Mais les amateurs, 
les vrais, on ne les trompe pas. De la vaie saveur de choco­
lat naturel, onctueux, il y en a plus dans le pouding instantané 
Royal. Si vous croyez que tous les poudings instantanés se 
ressemblent, essayez Royal. Chocolat. Vanille. Fraise. Cara­
mel. Butterscotch. Banane. Noix de coco rôtie.

7 poudings instantanés/10 desserts en gelée

75 novembre 7961 - 45
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EN FORME...
Soulagée des douleurs menstruelles

Vous êtes une femme moderne et 
vous êtes vraiment en forme. Vous 
êtes toujours active A la maison, 
au travail ou quand vous sortez. 
Vous avez un emploi du temps 
bien rempli, mais vous le suivez 
Il n’y a pas une minute à perdre 

. et vous n’êtes pas obligee d’en 
perdre Même pas pendant votre 
période menstruelle Comment? 
Grâce à MlDOl!
En effet. MlDOL* contient:
* Des ingrédients à action rapide 

qui SOULAGENT LES CRAMPES. 
CALMENT LES MAUX DE TÊTE 
et DE DOS

■ Un médicament spécialqui 
“CHASSE LE CAFARD”

Vous êtes en forme. Tous les jours. 
Grâce à MIDOL!

i------BROCHURE GRATUITE-------- .
Une brochure illustrée de 32 pa*es. francfte . 
et révélatrice intitulée ’Ce que les femmes » 
veulent «voir" Die explique, en j
simple et facile à comprendre, ce qu'est la . 
menstruation le problème physique »« plus » 
courant de la femme

PLUS Une offre spéciale de présentation- | 
un paquet format ordinaire de Midol \ 6&< i 
pour seulement 25r

or FRI VAL AJjLI au CANADA SEULEMENT I

ENVOYEZ IE CCURC* CES MAINTENANT' |

Mr«_ Heim Grafi,»» I
CP 1000. Mu n
Aurora, Ontjre
V**.dk; o*'e*»*cr*f U tvocHurf GRATUITE «r.ldotè* i 

Ce Cu* femmes «eûtes! savon ' M un paquet I 
format onîvy ? ûe MkW a (M- l« tout sous e«t»* |
Uje ancrrrae Vous trosnrerea c» jomt

NGM , I

f'JC j i
VtltE PtrCV I

Offre spécial* — 35 différents timbras 
Gros formats de Pologne — Pour 70c

Superbe co*lect*on d un» valeur de » 2 00 -n 
eloar.i que de pro* timbre* commemoretif* 
En plu* nom indurons cat*ioç.j«* de timbre* 
A SKi* specjau* (Aucune obligation de votre 
part ) Le tout pour VOUS introduire à nos *t> 
probation* de C*Or» et a notre service rapide

LOUIS ARPIN
_______ C P 2AQP Philip*burg P Q

35 POLOGNE

Pol Chantraine nous 
présente
la Mank, première auto 
construite au 
Québec. Dans notre 
prochain numéro.

PREMIERE
QUÉBÉCOISE

Tradition de si bon goût
2 tasses pour le moyen et ce qui en 
reste, c’est-à-dire environ 3V4 tasses, 
pour le grand; étendre uniformément. 
Diviser l'autre appareil de la même 
façon.
Mettre un plat d’eau chaude dans le 
fond du four. Cuire les gâteaux au 
four jusqu'à ce qu’un cure-dents in­
séré au centre des gâteaux en ressorte 
sec; il faut environ 2 heures de cuis­
son pour le petit gâteau et 2-Vi heures 
pour le moyen et le grand.
Laisser refroidir pendant quelques 
minutes dans les moules. Retirer les 
gâteaux des moules, en les soulevant 
à l’aide du papier de cuisson, et les 
laisser refroidir sur des clayettes. En­
lever le papier de cuisson, envelopper 
hermétiquement de papier d’alumi­
nium et ranger dans un endroit frais 
et sec pendant plusieurs semaines ou 
jusqu’au moment d'utiliser.
Note: utiliser des pruneaux non cuits. 
S’ils sont trop durs et secs, les cou­
vrir d'eau bouillante et les laisser trem­
per pendant environ 5 minutes ou 
jusqu'à ce qu’ils soient un peu gon­
flés.

GÂTEAU AUX FRUITS 
EN COURONNE

3A de lasse de beurre ramolli 
11/3 tasse de sucre 

6 oeufs
Va de tasse de brandy ou de jus 

de fruit
2 tasses de petits raisins de 

Corinthe
1 tasse de raisins muscats

1 Va tasse de raisins secs dorés 
Va de livre (1 tasse) d'un mélange 

d'écorces confites
2 cuil. à thé de zeste de citron 

râpé
I tasse d'amandes mondées, 

hachées
3 tasses de farine à tout usage, 

tamisée
I cuil. à thé de poudre à lever 

Va cuil. à thé de sel 
3A de cuil. à thé de cannelle 
Va cuil. à thé de muscade 
’A de tasse d’amandes mondées, 

taillées en allumettes

Chauffer le four à 325°. Graisser un 
mouie en couronne (avec un fond non 
amovible si possible), de 10 pouces de 
diamètre, et le doubler entièrement 
de papier fort, graisse.
Travailler ensemble le beurre et le 
sucre, jusqu’à ce que ce soit mous­
seux. Ajouter les oeufs, un à la fois 
et en battant bien après chaque addi­
tion. Ajouter le brandy ou le jus de 
fruit et mêler.
Mêler, dans un autre bol, tous les 
raisins, les écorces confites, le zeste

de citron et 1 tasse d’amandes. Ta­
miser ensemble, sur ces ingrédients, 
la farine, la poudre à lever, le sel, la 
cannelle et la muscade et remuer le 
tout, délicatement, jusqu'à ce que tous 
les fruits soient enfarinés. Ajouter à 
la pâte et bien mêler.
Mettre la pâte dans le moule. Parse­
mer le dessus du gâteau des amandes 
en allumettes. Cuire au four pendant 
environ 2 heures ou jusqu’à ce qu’un 
cure-dents inséré au centre du gâteau 
en ressorte sec. Laisser refroidir pen­
dant quelques minutes dans le moule; 
démouler ensuite le gâteau et le dis­
poser sur une clavette. Enlever le pa­
pier de cuisson du gâteau complète­
ment refroidi et envelopper ce der­
nier de papier d’aluminium. Ranger 
dans un endroit frais et laisser le gâ­
teau se bonifier pendant quelques 
jours.

POUDING AUX PRUNEAUX 
ET AUX CAROTTES

Va tasse de beurre ramolli
1 tasse de sucre
2 oeufs
I tasse de carottes finement 

râpées
1 tasse de biscuits Graham en 

fines miettes
/ tasse de babeurre ou de lait sur
2 tasses de farine à tout usage, 

tamisée
1 cuil. à thé de bicarbonate de 

soude
1 cuil. à thé de cannelle 
I cuil. à thé de muscade 

‘A cuil. à thé de clou de girofle 
en poudre 

I cuil. à thé de sel 
I taise de pruneaux, en morceaux 

( voir note)
1 tasse de noix hachées 
Sauce au citron (voir note)

Mettre, dans un bol, le beurre, le su­
cre et les oeufs et battre jusqu'à ce 
que ce soit mousseux. Ajouter les ca­
rottes et les miettes de biscuits et mê­
ler. Ajouter le babeurre ou le lait sur 
et bien battre.
Tamiser ensemble, dans le mélange, 
la farine, le bicarbonate de soude, les 
épices et le sel et bien mêler. Ajouter 
les pruneaux et les noix et mêler. 
Mettre la préparation dans un moule 
ou un plat à pouding de 2 pintes. 
Couvrir de papier d'aluminium et dis­
poser, sur une clayette, dans une 
grande marmite. Mettre de l'eau bouil­
lante dans la marmite jusqu'à la moi­
tié de la hauteur du moule, couvrir 
hermétiquement et faire cuire, à la 
vapeur, pendant 3 heures.
Servir immédiatement si on le désire, 
coupe en pointes et nappé de sauce

au citron. Ou laisser refroidir pen­
dant quelques minutes, démouler sur 
du papier d'aluminium et laisser re­
froidir complètement. Envelopper et 
ranger dans un endroit frais, jusqu’au 
moment d’utiliser. Remettre le poud­
ing dans le moule et le cuire de nou­
veau à la vapeur, pendant environ 1 
heure, avant de le servir. (12 portions) 
Note: utiliser des pruneaux non cuits. 
S'ils sont trop secs, les couvrir d’eau 
bouillante et les laisser se gonfler pen­
dant quelques minutes.

Servez ce pouding avec l’une des 
sauces au citron dont nous donnons 
la recette ou avec une autre de votre 
choix.

SAUCE AU CITRON

! tasse de sucre 
2 cuil. à table de fécule de mais 

1A de cuil. à thé de sel 
2 tasses d’eau 

lA de taise de beurre 
2 cuil. à thé de zeste de citron 

râpé
V\ de taise de jus de citron

Bien mêler, dans une casserole, le 
sucre, la fécule de maïs et le sel. A- 
jouter l'eau, petit à petit et en mêlant. 
Cuire, à feu vif et en brassant cons­
tamment. jusqu'à pleine ébullition. 
Baisser le feu et continuer la cuisson, 
à feu moyen et en brassant, pendant 
3 minutes. Retirer du feu et ajouter 
les autres ingrédients, en mêlant. Ser­
vir tiède. Cette sauce est excellente 
avec tout pouding aux fruits cuit à la 
vapeur. (Environ 2 tasses)

SAUCE AU BEURRE 
ET AU CITRON

’A de tasse de beurre ramolli
1 tasse de sucre
2 oeufs

‘A de taise d’eau 
I cuil. à thé de zeste de citron 

râpé
3 cuil. à table de jus de citron 

Va de cuil. à thé de cardamome
moulu

Travailler ensemble, dans la casserole 
supérieure d'un bain-marie, le beurre 
et le sucre. Ajouter les oeufs, un à la 
fois et en battant bien après chaque 
addition. Ajouter l'eau, en brassant. 
Cuire au bain-marie frissonnant, en 
brassant constamment, pendant en­
viron 15 minutes ou jusqu'à ce que le 
mélange adhère à une cuillère d'ar­
gent.
Retirer du feu et ajouter les autres 
ingrédients, en brassant. Servir tiède. 
Cette sauce est excellente avec tout 
pouding aux fruits cuit à la vapeur. 
(Environ 1 tasse)#
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>4 Saint-Placide, près de la réserve 
d’Oka, Paul Hébert, à gauche, Moni­
que Miller et Gratien Gélinas ont dis­
cuté longuement avec M. Jean Juneau, 
spécialiste des questions indiennes.

48 - 75 novembre 7%9



En présence, à l'arrière plan, de Jac­
ques Sauriol, directeur du journal l’E­
lan, le chef montagnais Daniel Vachon, 
de Sept-lles, décrit son fief à Gélinas.

DANS LA PRÉFACE de Hamlet, An­
dré Gide écrit que sa traduction de la 
pièce de Shakespeare l’a littéralement 
fourbu; Gratien Gélinas, lui, qualifie de 
pénible et de passionnant le travail d’a­
daptation qu’il vient de terminer: la ver­
sion française du drame de George Ry- 
ga, The Ecstasy of Rita loe, dont la pre­
mière aura lieu à la Comédie-Canadien­
ne vendredi prochain et qui restera à 
l'affiche jusqu'au 14 décembre.

Débutant en dramaturgie, Ryga n’est 
certes pas Shakespeare. On cherchera en 
vain dans son texte ces “amphigouris gé­
niaux, ces ambiguïtés éblouissantes, ce 
fatras lyrique qui dégage une fumée ca­
piteuse portant à la tête, aux sens et au 
coeur". Mais nous ne sommes pas chez 
lui à la cour du Danemark. Les Indiens 
qu’il met en scène sont laconiques et 
leur tragédie — cet être ou ne pas être 
collectif qui en est le pivot — se traduit 
dans un vocabulaire restreint, frustre et 
fort.

Ce fut le défi de Gratien Gélinas dans 
son adaptation — il n’aime pas le mot 
traduction, qui représente un corset em­
prisonnant la pensée — d’inventer, pour 
une partie du dialogue, un langage à la 
fois rugueux et sensible pour exprimer 
les émotions et la poésie de ces gens.

“Une poésie spontanée, inconsciente, 
sans artifice, comme celle des enfants”, 
affirme Gélinas, qui ajoute que cette 
pièce, à son avis la plus fascinante du 
répertoire anglo-canadien, est peuplée 
de deux sortes d’ “animaux", les sauva­
ges et les domestiqués.Photos Denis Plain 

Ptnpeclivt» _

Pour les 
besoins de 

l'adaptation 
françaisem

de The Ecstasy 
Of Rita Joe, 

l'auteur 
de Tit-Coq 

a voyagé 
de Sept-lles 
à Vancouver

par Céline Legaré
Pertpective»

Si vous payez $175* 
ou plus vous êtes 
digne de vous procurer
la Longines 
Ultra-Ghron 
la montre la plus

la montre 
la plus honorée 
au monde
Prec s ?'■’ garantie d une minute par rrr,st.

Pi os non reçu ses .
Nc^-a-tectê car ia gravitation. Cependant, msens fc:e au 

crancement ce pcs:*<on 

Entièrement automatique-
P’Otecticn sjper.eure couvrant: Chocs, poussières e*

VÛu.errent p us mince. crécs;on extraordinaire
In.” la cate fhau'e amst que es m-nutes et secondes

'Longues à partir de 359.50; les Ultra-Chrcns à partir ce 
Si75. les Créations û Art jusqu’à S15.C00. Voyez-Jes chez 
votre 3ijout er Ccncess.onna-re Longmes-Wittnauer

75 novembre 7%9 * 49

Utt'a-Chron *5205 au:c*fs!:çue Calendrier, 
grande trr-ttbusc. bclt-e’’ et brace!et 

T-. rr-aiüon pseue or lOri; $250

LONJGINES
LA MONTRE LA PLUS HONORÉE AU MONDEe 
L O N G ! N EST VIT T N A U E R CO OF CANADA LI’.T
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Anso Dent*nettoie 
les dentiers plus vite.

Vous ne les enlevez 
que le temps 

d'une douche.
Les dentiers n’ont plus à passer la nuit 
dans la salle de bains: Anso Dent 
nettoie vite et bien, sans préparation 
spéciale. Pour nettoyer un dentier, il ne 
faut à Anso Dent que le temps de 
prendre une douche. Le dentier reste 
ainsi plus longtemps dans la bouche, ce 
qui vous permet de vous y habituer plus 

rapidement et avec moins de 
difficultés.

• Marque déposée

Pharmaco (Canada) Ltd. 
Pointe Claire. P Q

Plan d’amaigrissement 
Recette à domicile

Il est facile de perdre rapide­
ment, chez soi, des livres de 
graisse disgracieuse! Etablissez 
vous-même ce plan de recette. 
C’est très facile—et c’est peu 
coûteux. Allez simplement chez 
votre pharmacien et demandez 
quatre onces de Concentré 
Naran. Versez ceci dans uni- 
bouteille d’une chopine et ajou- 
tezassezdejusdepamplemousse ; 
pour La remplir. Prenez-en deux j 
cuillerées à soupe par jour, selon ; 
le besoin, et suivez le plan Naran. ] 

Si votre premier achat ne vous j 
montre pas un moyen simple et ! 
facile de perdre la graLsse super- 
flue et ne vous aide pas à retrou-1

ver la sveltesse de votre ligne; si 
les livreset les pouces réduisibles 
de graisse superflue ne dispa­
raissent pas du cou, du menton, 
des bras, de la poitrine, de 
l’abdomen, des hanches, des 
mollets et des chevilles, retour­
nez simplement le flacon vide 
pour vous faire rembourser. Sui­
vez cette méthode facile recom­
mandée par les nombreuses 
personnes qui ont essayé ce plan 
et retrouvez votre ligne. Notez 
comme legonfiement dis paraîtra 
vite—combien vous vous senti­
rez mieux. Plus alerte, plus 
active et d’apparence plus jeune.

Dans la Préparation H 
une substance cicatrisante

pour les hémorroïdes
Une substance cicatrisante exclusive provoque la 

rétraction des hémorroïdes et la cicatrisation des tissus.
Un grand institut de recherche 
vient de meure au point une subs­
tance cicatrisante sans pareille 
pour la rétraction des hémor­
roïdes, le soulagement de la dé­
mangeaison et la cicatrisai ion des 
tissus.

Cette substance ne fait pas qu’a­
paiser les douleurs locales; dans 
nombre de cas, on a pu observer 
une rétraction notoire des hémor­
roïdes.

Mieux encore, l’effet cicatrisant 
du médicament s’est prolongé

durant plusieurs mois.
Cette substance aux effets si 

bienfaisants se nomme la Bto- 
j Dyne; clic aide rapidement à la 
! cicatrisation des cellules et sti­

mule la croissance des tissus 
nouveaux.

La nouvelle Bio-Dyne est offerte 
, soit en onguent, soit en supposi- 
I toires sous le nom de Préparation 

H. Elle est en vente dans toutes les 
bonnes pharmacies et s’accompa­
gne de la mention; satisfaction ou 

I remboursement.
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Monique Miller et Gratien Géliaas, ci-des- 
sus, font la causette avec Dennis Nicholas, 
un jeune Indien d'Oka, le type même du 2 
fiancé de Rita Joe. Ci-dessous, l’auteur et 
comédien visite, à Sept-lles, la réserve de 
Mariothénam avec J os. Saint-Onge et son fils.

Aux côtés des indigènes inter­
viennent en effet quelques Blancs 
— un juge, une institutrice, un 
prclre — dont les répliques trahis­
sent le décalage culturel entre deux 
modes de vie.

Le directeur artistique de la 
Comédie-Canadienne a mis trois 
mois à relever ce défi du double 
ton juste. Mais avant de s’installer 
à vi table de travail, dans le silen­
ce bruissant d'oiseaux de sa pro­
priété d’Oka, au bord du lac des 
Deux-Montagnes, où il a pu obser­
ver sur place les Iroquois de la ré­
serve, sa conscience délicate d'arti­
san scrupuleux le conduisit de Sept- 
lles à Vancouver pour rencontrer 
d’autres Indiens — Squamish ou 
MontagnaLs — , leurs leaders, de 
meme que quelques anthropolo­
gues qui ont étudié leur civilisa­
tion a travers leur vie quotidienne 
et leurs dialectes, 34 différents pour 
la seule Colombie britannique.

C'est encore en Colombie bri­
tannique, dans le Summcrland —

LES EXDIEXS
. '

'VkJi

r* :

3



|
I

i

splendide region appuyée aux con­
treforts des Rocheuses —, que 
Gélinas a rencontré l’auteur de 
Rita Joe. La version française de 
la pièce portera ce titre écourté, 
tendre prénom de l’héroïne accolé 
a un brusque patronyme.

Ryga est un jeune romancier de 
35 ans. Canadien de la deuxième 
génération dont les parents ont 
quitté leur Ukraine natale pour la 
grande aventure de l’Ouest cana­
dien.

Ce coup d'essai de l'auteur — U 
a écrit surtout pour la télévision 
et la radio — devient un coup de 
maître, du moins par le succès qu’a 
remporté “Rita Joe”. A Vancouver, 
la Playhouse Theatre Company a 
joué cette création un mois durant, 
à guichet fermé. Puis elle a eu les 
honneurs du Centre national des 
Arts, à Ottawa, lors du festival qui 
en a marqué l’inauguration, en juin 
dernier.

Mais qui est Rita Joe? Une 
jeune Indienne, élevée dans la ré­
serve, à la fois protégée et dému­
nie. En dépit des mises en garde 
du père, le chef de la tribu, la 
ville les attire, elle et son fiancé 
Jamie. Tous deux crâneurs et frê­
les, ils iront se mesurer au monde 
hostile de la société industrielle à 
laquelle rien ne les a préparés. 
Comme des papillons des champs, 
ils seront happés par les lumières 
les plus crues de cette civilisation, 
celles qui brûlent le plus sûrement: 
néons du faux luxe, éclairs aveu­
glants des avenues de la réclame.

L’échelle des valeurs par trop 
folkloriques de Rita, qu’aucune au­
tre n’a remplacée, basculera dans 
sa périlleuse odyssée urbaine. Ses 
jolis rêves deviennent cendres et 
fumée. Du vagabondage à la pros­
titution, le corps avili, l'âme pol­
luée, Rita va boucler sa tragique 
aventure dans l'épilogue sordide 
d'un fait divers.

Histoire banale? Histoire classi­
que plutôt dont les implications 
vont bien au-delà du drame per­
sonnel de Rita Joe. L’héroïne, ce 
n'est pas seulement la jeune au­
tochtone mais toute la collectivité 
indienne face aux Blancs, à leur 
bonne volonté qui est le masque 
de leur mauvaise conscience et à 
leur incompréhension. Une collec­
tivité dont le douloureux dilemme 
est de rester elle-même et de s’étio­
ler en marge de la prospérité nord-

■
i
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américaine ou de participer à part 
entière à ce bien-être au risque de 
perdre son identité.

Monique Miller — pouvait-on 
imaginer une autre comédienne 
pour ce rôle?— incarne Rita Joe 
qui, dans la version originale, était 
interprétée par Frances Hyland.

Un scotch... pour ceux 
qui s'y connaissent

Autour de Mme Miller, une dis­
tribution de dix-sepl comédiens et 
figurants dont se détachent, en pre­
mier plan, Paul Guèvremont dans 
le rôle du chef de la tribu, Pierre 
Boucher, dans celui du juge, et 
Jean Perrault qui sera le fiancé de 
Rita Joe.

Depuis six semaines, le metteur
en scène Paul Hébert les fait ré­
péter vaillamment, tandis que Mark 
Negin place son décor. Une aire 
de jeu plutôt qu’un décor formel, 
dans b meilleure tradition strat- 
fordicnne, avec quelques accessoi­
res, le son et l’éclairage, pour se­
conder l'imagination du spectateur.

Gratien Gélinas a suivi de près 
les répétitions, non pour interve­
nir dans le travail de Paul Hébert 
mais pour entendre son texte dans 
la bouche des comédiens, pour le 
retravailler au besoin.

les auditoires francophones ré­
serveront-ils à Rita Joe l’accueil 
quelle a connu auprès des specta­
teurs anglo-canadiens?

M. Gélinas s'abstient de tout 
pronostic. A 60 ans, il a suffisam­
ment d'expérience du théâtre pour 
savoir que rien n’est plus décon­
certant qu'un public, surtout que 
celui-ci est de plus en plus jeune, 
donc souvent déroutant pour un 
homme de sa génération.

Même en ses vertes années, il a 
connu d’ailleurs des surprises. En 
mai 1948, lors de la création de 
Th-Coq. Gélinas avait loué le Mo­
nument National et ses 1 400 pla­
ces pour dix soirées; il sabla le 
champagne pour célébrer la 200e 
représentation.

Dans quelques jours, on connaî­
tra la réaction du public devant 
Rita Joe. Quelle que soit cette 
réaction, le thème de cette pièce 
est profondément social et humain 
et, pour nous, d’une actualité sin­
gulière.

Les angoisses d’un chef de tribu 
devant la menace de l'extinction 
qui plane sur sa race trouveront 
chez les Québécois qui s'interro­
gent sur leur sort de minoritaires 
de troublants échos.#

^chanaIh-,^
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Maintenant plus de Canadiens prefèfent 

le BLACK & WHITE" à tout autre Scotch Whisky.
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•Marque de commerce Bombardier Limitée @ 1969 

52 - 15 novembre 1969

Ski-Doo* nous a fait redécouvrir notre pays: les plaisirs 
sans nombre que procurent la neige, le soleil, 

le grand air. Vous reste-t-il encore à découvrir Ski-Doo? 
Cette année il y a 5 séries fantastiques,

14 modèles différents: des autos-neige Ski-Doo 
pour tous les goûts et toutes les bourses.

Rendez-vous sans délai chez votre 
vendeur Ski-Doo: vous y verrez pourquoi, 

en 1970 plus que jamais ... chez nous, 
c'est Ski-Doo!

✓V,

un produit de Bombardier Limitée

i



De Fridolin à Gélinas

Fridolin

A la veille de la première de Ri la Joe (page 48). son 
adaptateur Graticn Gélinas a bien voulu, avec nous, faire 
un petit retour en arrière.

Quand il est né (8 déc. 1909) à Saint-Tite. par un jour 
de tempête de neige, personne ne s’est écrié — pour para­
phraser Sacha Guitry: Tiens, Fridolin est né! A l’âge de 
9 mois, avec l’aide de scs parents, il arrivait à Montréal. 
Cours primaire, puis classique au collège de Montréal, 
jusqu'en rhétorique.

— Vos premiers pas dans la vie?
— J’ai terminé mes études au moment de la Crise. 11 

fallait aller au plus pratique. Mon premier emploi: ven­
deur chez Dupuis Frères. Quatre mois. Puis à la Sauve­
garde, au service de la comptabilité. Bureau le jour. 
Hautes Etudes le soir. J’ai eu mon diplôme au bout de 
trois ans. Mais, pour être agréé, il m'aurait fallu étudier 
trois autres années. Cela ne m'intéressait pas.

— Et le goût du théâtre?
— Il s’est manifesté très tôt. Je me souviens, j'avais 

quatre ans. un ami de la famille faisait ce qu'à l'époque 
on appelait de la déclamation. Un après-midi, je lui fis 
débiter tout son répertoire. Je fus très impressionné. Plus 
tard, à l'école, je retrouvai dans les livres les poèmes qu’il 
déclamait. Je les appris par coeur et les déclamai à mon 
tour devant la famille. Cela m'a amené au monologue co­
mique, que je pigeais dans les livres. Puis je me mis à 
changer une ligne, et deux, et ça amusait les gens. Je pris 
conscience que c'était bon et je me mis à en composer. 
J’étais déjà au collège. Mon premier monologue comique: 
Le bon petit garçon et le méchant petit garçon, par moi- 
même. Le bon était ennuyant et le méchant alLiit à sa 
ruine, ce qui l’amenait à devenir avocat . . .

— Et la comédie?

perspectives
est publié chaque semaine 
par Perspectives Inc 
231 ouest, 
rue Saintvlacques.
Montréal |

Président:
A -F. Mercier

Vice-président:
A Gratton

Secrétaire-trésorier:
J.-G. Francoeur

Directeur de la rédaction: 
Pierre Gascon

— J’en ai joué au college, avec André Montpctit et 
Yves Bourassa. Du tragique au comique. Après le col­
lège, tous les trois avons formé une troupe d'amateurs qui 
a tenu le coup trois ou quatre ans. Concurremment, j'ai 
joué au M.R.T. français, dirigé par Ferdinand Biondi. 
Mais ce sont mes monologues qui m'orri fait déboucher 
à la radio où. en 1937. j'ai créé le personnage de Fridolin 
au Carrousel de la gaieté. p>ui.s au Train du plaisir. Cette 
même année j’ai créé ma première revue. Tout comme à 
la radio, ce fut un succès immédiat.

Puis, après la guerre, à Fridolin succéda Gratien Gé­
linas, c’est-à-dire le dramaturge. L'histoire est bien con­
nue. Une question tentante:

— Fridolin avant les années 40 et Yvon Deschamps 
aujourd’hui, y a-t-il un parallèle?

— Ah! vous savez, c’est avec attendrissement que je 
vois Yvon Deschamps, comme un père qui verrait son 
enfant suivre la même voie. Quand Fridolin est apparu, 
c’était peut-être la première fois que le public se voyait 
sur une scène td qu’il était. Fridolin parlait son langage, 
traitait de ses problèmes, avait sa mentalité. Il était son 
miroir, comme Deschamps aujourd’hui.

La semaine prochaine: une vieille fille 1969 trace son 
portrait; la première voiture québécoise, la Manie; un 
vin français "naturalisé" canadien; des mots de la fin et 
nos chroniques habituelles.

Si vous êtes prêt 
à payer $85. ou plus 
pour un appareil 
auditif, pourquoi alors 
ne pas prendre 
ce qu’il y a de mieux?

Un Zenith.

modèles enmss*#

'Holiday*' lunettes auditives 5195.* 
Binaunculaircs seulement S390.# -

L'Emblem un modèle 
discret jx>rtè derrière 

l’oreille S195.*

Si la nature n'a pas été clémente p>our 
vous en ce qui concerne l’audition, soyez 
généreux envers vous-même quand vous 

choisirez un appareil auditif.
Zenith fabrique cinq appareils 

auditifs de fameuse qualité
Zenith qui coûtent moins de $200.* Les 

minces lunettes auditives, ainsi 
que l’appareil miniaturisé 
porté derrière l’oreille, ne 

sont que S195* chaque. 
Sont disponibles 

également trois 
appareils 

présentés en 
boîtier avec 

cordon, dont 
les prix varient 
de $85* à $195* 

selon la puissance et les 
avantages offerts par l’appareil que 

vous et le dépositaire jugerez être celui qui vous convient.
Chaque appareil Zenith porte notre garantie de 

satisfaction assurée ou remboursement: si vous trouvez que 
ce qu’il y a de mieux n’est pas encore assez bon, retournez 
l’appareil à votre dépositaire dans les 10 jours qui suivent 
l’achat et votre argent vous sera rendu. La 
plupart des appareils auditifs ne sont pas 
ainsi garantis. Cela coûte trop cher.

Allez voir le dépositaire Zenith 
le plus proche—son nom se trouve 
dans les pages jaunes. Ce vendeur 
a été soigneusement formé aux 
fins de pouvoir vous conseiller 
et vous servir; laissez-le vous 
prouver que vous avez les moyens 
d’acheter ce qu’il y a de mieux.
Ou, si vous préférez recevoir 
de nous des informations com­
plémentaires, postez le coupon
ci-dessous. ‘Prix de détail suggéré par le labricant

Tr«
boîtier avec coroe 

S85 h $195.

Adresse

Comté

Les appareils auditif^—
La qualité doit y être axant que le non soit apposé

Zenith Radio Corporation of Canada, Ltd.
455 Homer Avenue, Dept. CF8Y, Toronto 14, Ont.

Notre nouvelle brochure "Son et Audition” vous décidera 
peut-être à faire quelque chose pour soulager votre surdité. 
Demandez une copie gratuite, ainsi que la documentation 
disponible sur les appareils auditifs Zenith.
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Tim»1* StWVICt COMPLET POUR t'AUTO

Sept dollars 
que vous ne 
resterez pas 
pris.

en pari

C'est clair et net: avec les nouveaux pneus 
d'hiver "Town & Country", vous roulez ou le 
remorquage est payé. ( Nous payons jusqu'à sept 

. p * ‘-jVr dollars.)

8
r^S'A _ - f \ y De plus, avec une nou-

ve^e batterie Firestone 
Supreme 500. vous dé- 
marrez... ou le remor- 

I quàge est payé. (Dans

ce cas- nous Payons en- 
core jusqu’à sept dollars.) 

- Des promesses en l'air?
, ' Jamais de la vie. Avec

nouveaux pneus "Town & Country"
Firestone et avec chaque batterie '

. Supreme 500. nous donnons 
cette garantie écrite.

Il nous faut une parfaite 
y^^g***^ confiance dans nos produits

v ; pour donner une telle garan-
' tie. Nous devons être sûrs 

^ que les sculptures profondes de
nos "Town & Country" mordront dans la neige la 
plus épaisse. Nous devons être sûrs que notre 
batterie Supreme 500 pourra donner toute la puis­
sance nécessaire au démarrage par les plus grands 
froids de notre hiver canadien.

Il y a sept dollars en pari que vous ne resterez 
pas pris.. .chez tous les magasins et marchands

Firestone participant à ce 
programme.
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‘Exceptionnel... 
comme ga 

^ bouteille.

Scholl

fotmier

misères de la politique. Tant qu'on a- 
vait un cheval de bataille, on rempor­
tait la victoire, puis un jour on l'ou­
bliait et c’était la défaite. En politique, 
il ne fallait jamais oublier sa monture. 
Le vieux cheval gris décida d'entamer 
dés le lendemain la conversation avec 
Petit-Jean, mais celui-ci ne revint pas 
sur la montagne. Quel dommage! Le 
vieux cheval lui eut raconté que 2 000 
ans avant notre ère, les Hyksos domi­
nerez# b Mésopotamie parce qu'ils te­
naient le cheval en grand respect. Ils 
l'introduisirent même en Egypte, mais, 
repus de victoires, ils en vinrent à ou­
blier qu'ils devaient leur gloire au che­
val et les Egyptiens régnèrent durant 
de longues dynasties. Alexandre le 
Grand fit de son cheval une divinité 
et il conquit le monde et l'Egypte. La 
civilisation grecque fleurit et, grâce à 
leur cheval, les Grecs vainquirent les 
méchants Troyens. Lo, Romains firent 
du cheval le dieu des arènes et ils 
triomphèrent des Grecs.

Par la suite, oubliant le cheval, le 
monde entra dans une grande noir­
ceur. Ce fut le Moyen Age et puis l'cre 
polluée de l'automobile.

De fil en aiguille. Petit-Jean devint 
maire.

Tout de suite, il protégea le cheval 
et sa ville grandit. Elle devint attrayan­
te, on y fit un métro, puis une grande 
exposition à laquelle participa.le mon­
de entier. Tout allait pour le mieux 
dans le meilleur des mondes. Durant 
ce temps, dans la banlieue où le che­
val se vendait à l'étalage comme le 
boeuf e< le porc, tout éclatait. Les villes 
de banlieue étaient secouées par la ra­
pine. les scandales et les enquêtes. Pe­
tit-Jean semblait devoir régner pour 
l'éternité.

Un jour d'octobre de l'an de grâce 
1969, Petit-Jean décida tout à coup 
d'ouvrir dans sa ville des boucheries 
chevalines. Ce fut un grand malheur. 
Le même mois, policiers et pompiers 
firent la grève, des vandales démoli­
rent les grands magasins et tous com­
mencèrent à contester Petk-Jean. Il 
prit le mors aux dents.

Du haut de sa montagne, le vieux 
cheval gris observait la ville . . .

Le mors aux dents

IL Y AVAIT UNE FOIS un très vieux 
cheval gris qui n'avait pas de nom et 
vivait seul en haut du mont Royal. 
C’était un sage. Tout le jour, couché 
dans l'herbe, il observait de son oeil 
taciturne le monde qui grouillait en 
bas. On ne lui connaissait pas de pa­
rent, ni descendants. C'était un vieux 
cheval gris et orphelin. De temps à 
autre, quand il voyait passer un che­
val monté par un policier ou une belle 
écuyère, il relevait b tête, le suivait 
imperceptiblement, puis secouait sa 
crinière et retombait dans sa torpeur.

Jamais aucune bête ne venait le 
consulter. Il vivait de quelques brins 
d'herbe et des grains que parfois on 
lui lançait de loin. Personne n’osait 
l'approcher, car on le croyait malin.

Un jour, oh! il y a de cela plusieurs 
années déjà, un petit garçon nommé 
Jean s’aventura jusqu'au sommet de la 
montagne et. regardant la ville qui 
s’étendait jusqu'au fleuve, il se mit à 
discourir très fort après avoir mis des 
cailloux dans sa bouche. Le vieux che­
val. intrigué, s'approcha du garçon et 
prêta l'oreille. Le brave Jean fit un 
grand discours auquel le cheval, mal­
gré sa bonne volonté, ne comprit rien 
du tout. Un autre se serait lassé, mais 
il n’avait rien à faire et resta à écou­
ter Petit-Jean jusqu’à ce qu’il ait ter­
miné.

Petit-Jean revint durant plusieurs 
jours. Comme Démosthène, il mettait 
toujours des cailloux dans sa bouche 
et, debout sur une pierre, fustigeait b 
mauvaise administration du conseil de 
b ville d’en bas. Chaque fois. le vieux 
cheval écoutait. Il finit par compren­
dre que Petk-Jean se préparait à de­
venir politicien. Le vieux cheval en 
savait long sur b politique, mais, 
comme il n’avait jamais parlé à per­
sonne, il n’osait pas adresser b pa­
role au garçon. Il approchait de Petit- 
Jean chaque jour davantage dans l'es­
poir que ce dernier finirait par lui 
demander son avis, mais ce fut peine 
perdue. Petit-Jean, qui ne savait pas 
que le cheval pouvait parier, ne s'oc­
cupa jamais de lui.

Le vieux cheval gris connaissait 
pourtant le secret des grandeurs et des

PFFFT! 
FRAICHEUR 
MINUTE!

prononcer "chô-le"

Pour le confort des pieds

Dans la section du Dr Scholl pharmacies, magasins de chaussures, 
magasins à rayons ou de variétés.

Le Foot Spray du Dr Scholl
rafraîchit et adoucit instantané­
ment les pieds . un seul jet. 
et vous êtes soulagé. Vous pouvez 
même le vaporiser ê travers les 
bas. Essayez également les autres 
produits vaporisés du Dr Scholl: le 
désodorisant du Dr Scholl pour les 
pieds qui neutralise les odeurs et la 
transpiration, la poudre vaporisée du 
Dr Scholl pour les pieds qui assure un 
confort parfait toute la journée.
Prenez la vie d'un pied léger avec les 
produits vaporisés du Docteur Scholl1
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tes jusqu’ici. L’instrumènt le plu? simple p 
fômonde polir donner l’heure etlâ’âate, 
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LA PRÉCISION D’UN ORDINATEU

GARANTIE
CONTRE TOUT DÉFAUT DE FABRICATION

1. Garantie antimagnétique
2. Garantie antiéraflures
3. Garantie ressort incassable
4. Garantie à l’épreuve des chocs

Indique l’heure et
instantanément

la date
REGLAGE ELECTRONIQUE
DE PRECISION

RESSORT INCASSABLE

LUXUEUX BOITIER. DORE

MOUVEMENT

kSpvJSj.

LA PREMIERE MONTRE 
clexL’ÈRE ÉLECTRONIQU

SEULEMENT

PLUS $1.00 
DE FRAIS POSTAUX

VOYEZ CES 
CARACTÉRISTIQUES

’Elle indique l’heure précise

’Elle indique la minute précise

‘Elle indique le jour précis

•Elle indique la seconde 
précise

REMBOURSEMENT GARANTI EN CAS D'INSATISFACTION
Niresk of Canada Ltd., Dept. DWC-1,
210 King St., West, Toronto 1, Ont.
□ Veuillez m’expédier avec garantie de remboursement si je 

ne suis pas satisfait... montre(s) de l’ère électronique 
@ $19.95 pièce plus $1.00 pour frais d’expédition et d'as­
surance. J’inclus le paiement intégral pour éviter les frais
U.U.U.

NIRESK OF CANADA, L^fl
210 King St., West, To

□ Expédiez C.O.D. _______________
□ Portez à mon compte Diners Club No_
NOM________________
ADRESSE. 
VILLE____ PROV.

Résidents d'Ontario, ajouter la taxe de vente de 5%
ARR.


